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La fête nationale vient d élie célébrée avec éclat à Montréal 
dans quelques autres endroits l/on a souvent reproché, et avec 
pru «h* raison, aux Canadiens français de taire plus de hruil que 
patriotisme. Il ne suivit pas de taire ou d’entendre des discours 
“St-J eau-Baptiste” pour* être patriotes. 11 Vaut passer de 1 intention a 
l’action. Dans la vie d’un peuple, ce sont les actions qui comptent. 
Durant toute l’année il faut pratiquer les vertus et sauvegarder les 
traditions chantées sur les toil* aux jours de la fête nationale.

Notre manière d’être patriotes, serait de travailler chaque jour, 
chacun dans notre sphèr?, à conserver notre commerce aux mains des 
nôtres. Si la légende d’un peuple sans histoire est sans fondement, il 
reste vrai que nous somme* une nation pauvre. Que dis-je? Pauvre la 
nation canadienne au sang si fort, aux traditions si belles, à l’esprit 
français >i visant; peuvre la nation qui vit sur un immense territoire 
aux ressources naturelles presque inépuisables et convoitées par nos 
voisins. Non, la nation canadienne n’est pas pauvre, ou si elle 1*5<I,
c’est un peu de sa faute.

Car, que faisons-nous de notre commerce ?
Les Juifs nous envahissent. Certains quartiers de Montréal leur 

appartiennent presque entièrement. Ils contrôlent notre finance. Us 
nous sucent notre argent par leurs magasins, leurs cinémas, leurs in­
dustries, leurs entreprises l’iiancières. Ils ont des tentacules jusque 
dans nos belles campagnes où ils vont faire la guerre à nos hommes 
d affaires, à nos marchands sui tout.

Ici même à Juliette, tou: un coin commercial de la ville est enva­
hi. La plus grande activité rogne dans cette partie ne la ville, alors 
que presque tous les nôtres dan» les all’aires se plaignent de perdre de 
l'argent. Ici j’assimile aux Juifs, ceux qui ne sont pa> des nôtres. «*t 
les grands magasins établis probablement sur une finance juive.

Oii est le secret de la pros] érité de ces gens?
N'est-ce pas île notre faute s'ils vendent? Car si nous n'achetons 

pas des étrangers, ceux-ci ne vendront pas. C’est clair. Mais nous a­
chetons d eux.’Souvent nous nous laissons berner par des apparences 
d'aubaines, des ventes à réduction, des réclames tapageuses, et nous 
allons porter notre urgent à des mains étrangères. Nous achetons 
aussi sur catalogue, sans voir, de ces grosses maisons aux mains, 
presque toutes, des Juifs.

Disons, pour respecter la vérité, que nos marchands — loin de 
moi la pensée de leur nuire, au contraire — parfois travaillent^ in- 
cOn^ricmmiMit à conserver ou à établir eut état de choses. Pour vou­
loir vendre de tout, ils ont un choix souvent très restreint. Lue plus 
grande spécialisation ne serait pas un mal à notre avis. D’autres 
veulent trop profiter de leurs clients, d’autres ne sont pas préparés 
suffisamment aux affaires, d’autres ne savent pus tenir leur magasin, 
.leur épicerie, dans un état attrayant. Ils ne se donnent même pu* la 
peine de changer leurs vitrines. D’autres n’annoncent jamais ou pres­
que. »*t attendent que l’or leur tombe dans les mains’tout près de leu i 
caisse. D’autres ne savent pas acheter leur* marchandises. Kl ordi - 
mûrement nos marchands et nos hommes d’affaires manquent do cet 
esprit de coopération si nécessaire dans le commerce comme dans 
tmîtes choses.

Due chacun fasse sa part. Nous, simples clients, faisons-nous un 
devoir d’acheter de nos marchands. Au moins, qu’à prix égaux, nous 
donnions toujours notre préférence aux nôtres. N’est-ce pas raison - 
nable, et plus que raisonnable? Ce sera l’une de nos manières d’etre 
patriotes, de concourir à garder nos finances. L’argent est si puissant 
aujourd’hui, les finance* sont si nécessaires au progrès d un pays, 
que c’est un devoir national que nous avons à remplir.

Encourageons les nôtres, dans toutes les branches de l’industrie 
et du commerce. Encourageons nos professionnels, nos journaux, nos 
hommes d'affaire. Ainsi notre argent n’ira pas grossir le capital é - 
franger en train de nous submerger.

Le Mois du
Précieux-Sang

Le mois de juillet est le mois 
consacré à honorer b* précieux 
Sang de Notrc-Seigneur. (dette dé­
votion remonte aux temps aposto­
liques. S. Paul ne cesse de parler 
du précieux-Sang dan* ses écrits. 
S. f.hrysostome. S. Augustin. Ste 
Catherine d»* Sienne, sainte Marie- 
Madeleine de Paz/.i et nombre 
d’autres ont contribué à propager 
tête du Précieux-Sang à l’Eglise 
cette dévotion.

Mais c’est Pie IX qui étendit la 
universelle. Il en signa le décret 
b* to août 184 9. prescrivant à tout 
l'univers d** célébrer, dans toutes 
les églises et chapelles, la fête du 
Précieux-Sang, b* 1er dimanche 
de juillet.

Le but de la dévotion au Pré - 
cieux-Sang, c’est le maintien en 
nous de l'idée du sacrifice, éb* - 
ment de saintenté.

Durant b* mois du Précieux 
Sang, il y aura bénédiction du T. 
S. Sacrement à la chapelle du Mo­
nastère. tous les soirs, à 5 h. 20. 
Le dimanche le Salut aura lieu à 
l'heure ordinaire — \ h. 20.

L'ouverture de ces exercices %* 
fera dimanche, le 20 juin. Une in- 
Iruction précédera la bénédiction 
du T. S. Sacrement, à » h .20

Anniversaires Ordinations et
de prêtrise premières messes

Abbé Orner VALOIS.

15e anniversaire et jour­
nées sociales de YA.C.V.

PLUS DE 200 DELEGUES DES DIVERS CERCLES PRENNENT PART 
A CES FETES. — RECEPTION CIVIQUE, SEANCES D’ETUDES, 
BANQUET. — VOEUX ET RESOLUTIONS.

LE DEVOIR PERSONNEL

Pèlerinage à Ste- 
Anne de Beaupré
Les 0 et 7 juillet 1929 aura lieu 

le 23ème pèlerinage du Sacré- 
Coeur. à Stc-Anne de Beaupré, 
sous le patronage de Sa Grandeur 
Mgr J.-A. Papineau, par le Paci­
fique Canadien et le Canadien Na­
tional. Prix du passage, de Jolict- 
! « *. $5.25.

La Vie Miinicipale
SEANCE DU 26 JUIN 1929

L’Association catholique des 
Voyageurs de Commerce du Cana­
da a fêté son I5e anniversaire de 
naissance et a tenu ses journées 
sociales, samedi et dimanche der­
niers. à Montréal.

C’est dans b* beau collège Jean- 
de-Brél>iMif, mis à la disposition 
de l’Association par les RR. Pères 
Jésuites, que les délégués des di­
vers eerrlcse tinrent leurs asisse 
solennelles. C'est samedi matin 
que s»* fit l’ouverture des journées 
sociales.

RECEPTION CIVIQUE

Après avoir été présentés au 
Père Recteur, les délégués se ren­
dirent à l’Hôtel de ville où une ma­
gnifique réception civique les at­
tendait. Invité à occuper le fan - 
leuil du Maire, le président de l’A. 
C. V„ M. Roméo Braudel, présen­
ta la délégation à Son Honneur et 
rappela le travail accompli par

SEANCES D’ETUDES

De roi pur au Collège Jean de 
B rebeu | et après un diner pris on 
i ami Ile. les délégués si* réunirent 
en séance d’études. Toutes les sé­
ances d’études de samedi et di - 
manche avaient pour sujet b* de­
voir professionnel. Les délégués 
considèrent tour à tour l’aspect 
moral, intellectuel, physique et

technique du devoir professionnel. 
Ou mieux, quelle preparation mo­
rale. intellectuelle, physique et 
technique faut-il à un voyageur 
pour devenir une compétence ?

Liaient présent*: Son Honneur 
b* maire J.-G. Chevalier et MM. 
le* érlievin- J.-B. Fontaine. H. 
Mamville. C. Latendivsse, S. Des­
rocher*. J. I b* Lis b*. J.-P.-II. Dcs- 
rnsiors.

M. Lippé est autorisé à faire 
posej* un tuyau de i pouces sur le 
boni de rue Champlain près d»* la 
Joiielle Biscuit. II devra faire 
rapport sur Topportunilé d’y ins­
taller une borne fontaine.

Le secrétaire met devant le 
Conseil pour examen et revision 
le rôle d’évaluation de l’année 
I929. suivant l’avis public en da­
te du 7 juin 1929.

Le secrétaire soumet au Con - 
>eil le rapport des recettes et dé­
boursés du mois de mai 1929 pré­
paré par M. C. Bonin et vérifie par 
M. J.-K. St-Georges, montranl'des 
recettes de $10,276.2 1 et des dé­
penses de $38,4 15.28 avec une ba­
lance au 1er juin I 929 de $37.1 28. 
97.

M. Téchovin Desrosiers rappor­
te* qu'il a brisé un pneu de sa voi­
ture sur un puisard, rue St-Louis, 
et il demande à ce qu'on indique 
l’endroit de res puisards d’une 
manière plus voyante pour qu'on 
en rend»» les abords moins dange­
reux. M. Durand est chargé d’v 
voir.

Le Conseil ordonne la cons - 
I ruction, sur b* côté nord-ouest 
de la rue Richard, d'un trottoir on 
béton do i pieds de largeur à la 
surface .en front des lots appar­
tenant conjointement à M. J .-CL 
Renault et Mme Yve A. Lavigne «M

Le 29 juin sera le vingt-neuviè­
me anniversaire de prêtrise de S. 
(L .Mgr Papineau, et le 25e de MM. 
les abbés Yiateur De*«h«*'t|i**< mi­
ré à Sl-Damien, Clément Piette. 
curé à Ste-Béalrix ,et J.-O. Kré - 
rlicite, curé à SI-Joachim. Nous 
apprenons (pie de belle.' fête.* pa­
roissiales auront lieu à celte oc­
casion, dans les diver*» ' paroisses 
dos jubilaires. Monseigneur Té - 
véque assistera à celle* de St--Da- 
micn.

A tou ce* jubilaires. n»»U' of - 
frons nos meilleurs vo«*u.\ d»* bon­
heur et de longue vie.

Les résultats du 
baccalauréat

Les réusltats du baccalauréat 
furent rendus publie* hier. Kn 
Rhétorique, M. Lucien Nobert, bis 
d»* M. T. Nobert, de J«»!i«tte. est le 
premier de sa classe et b* deuxiè­
me »!»• tous les collège*. 11 n'a été 
battu par le premier que par deux 
dixièmes d»* note. C’est, mi le voit, 
un beau succès qui honore son 
auteur et la maison que i ,t formé*.

En Philosophie, le p.emicr de 
la classe est M. Paul Cant ara, de 
St-Miehel des Saint*.

Voici les noms des hurhdit'rs. 
par ordre de mérite:

EN RHETORIQUE

Lucien Nobert. Henri llano*!..I.- 
Louis Mayer, Léo Cloutier, Sévérin 
Riv»**'t. (tous les cinq a\ • distinc­
tion . Jean-Claude Martin (1er 
»*n version latin*'), HHchie Belle- 
mare. Louis Trtidel. René Marion. 
Conrad Boisvert. François Miron. 
Nod CouIu. Roland Lamarre, Gus­
tave St-Jaeques. Paul Masse et F- 
milien Houle, ex-aequo. Henri 
Théberge. Albias Joly, Alb. Bis - 
sonnette. Jean Bousquet, Georges- 
Henri Page, Ange-Albert Grégoire. 
Raymond Poisson, Germain Pel­
letier e* l’hilias Lefebvre.

Trois pourront - * ranger parmi 
les bacheliers en reprenant un** 
matière. Ce sont: -MM. Liguori
Breton. Raoul Proseaulf et Sonic 
R obi taille.

ORDINATIONS

Samedi, à la basilique de Mon­
tréal, Mgr Desclianip* fera «!w 
nombreuses ordinations. Au nom­
bre des onlinant* nous relevons de 
nombreux anciens du Séminaire.

A ta tonsure: M. Paul-Emile
Asselin, des Missions-El rangères. 
fils de M. et Mme M. Asselin, de 
St -Thomas.

Aux derniers ordres mineurs:
M. Roland Roch. »/»•' Mi*si»»ns-F- 
I ran g ères, frère de. Mme René 
Mari m. de Juliet t

Au sous-diaconat: M. Lucien . , ....
Guilbaull. <|i*> Mis-ions-Klraim»*- s"nt uoliti.iue .Je l’autruche qui

*e cache la tète dans le sable pour
ne point voir le danger. L’hon.

Le programme agricole
de Thon. Perron

IL POURVOIT A LA REORGANISATION DU MINISTERE DE L’AGRI­
CULTURE ET A L’AMELIORATION DE TOUTES LES DIVERSES
BRANCHES AGRICOLES. — CULTURE A LA BASE DE COOPE­
RATION.

Le nouveau ministre de l’agri­
culture. 1 bon. Perron, a commu­
nique, vendredi dernier, aux jour­
nalistes, son programme qui était 
impatiemment attendu. Vraiment, 
r est un programme d’envergure. 
Il n y a rien dans c»* document qui

EN PHILOSOPHIE

Voici b* ré* ut tnt en philosophie, 
par ordre de mérite: MM. Paul
Cantara. Adrien Bonin. René !)«*- 
lornie, Maurice Breton, (tous les 
quatre avec distinction , Ghs-Aug. 
Dion. Tl. Lafcrrière. Lionel Lusi­
gnan. Félicien Lasalle. Alfred De­
niers. Yieloriu Honni. Arthur Fo­
res!. Roeh Pinard, Alb. Desro - 
siers. J.-A. Blanche!. René Gravel. 
Albéric Lemav. o*car Savigna»*, 
Gaston BruneRe. F. Doseham - 
bault. Bertrand Gcrvais, Omei 
Lane. M. Flic Deseliesnes devra 
reprendre ses mathématiques 
pour ètr»* bachelier

res, fils «le M. • * t Mme Adélard 
Guilbaull. de Notre-Dame - dc- 
Lourdes.

A la prêtrise: AIM. François Le­
febvre. des M.-F.. fils d*' M. «*l 
Mme Ad. Lefebvre, autrefois «b* 
Joiielle, Fini lier!* masse, «l«*s M. - 
F., fils (le M. et Mme William 
Masse, b* Frère Clément icn. o. f. 
m. Paul Piette), fils de M. Ls- 
Jo*eph Piette, de Juliette. ef le 
Frèn» Gaston, o. f. m. (Jean Syl­
vestre . fils de M. l’avocat et Mme 
Jus. Sylvestre. .

PREMIERES MESSES

Le dimanche 30 juin, le fils de 
M. W. Masse, M. l’abbé Emilien 
Masse, du Séminaire des Missions 
Etrangères chantera sa première 
grand’messe, au lendemain de son 
ordination. Le sermon de circons­
tance sera donné par M. l’abbé 
Clovis Rondeau, professeur au 
Séminaire des Misions Etrangères.

Le dimanche 7 juillet, le fils de 
M. Louis-Joseph Piette, le Ilév. 
Père Clémentien. Paul Piette, 
franciscain, ordonné prêtre le 29 
juin dernier, chantera sa premi­
ère grandT.iessc à ia cathédrale, 
assisté de MAL les abbés Aimé 
Piette, son frère, et Hector Fer - 
land, son cousin, comme diacre «d 
sous diacre.

Le sermon de circonstance sera 
fait par AI. l’abbé Vincent Piette, 
vicaire à Rawdon. frère du jeune 
lévite.

Le dimanche 14 juillet, deux fils 
de AL l’avocat Joseph Sylvestre, le 
R. Père Gaston. Jean Sylvestre, 
ordonné le 29 juin, à Montréal et 
le R. Père Alphonse, e. *. \\. or -

Perron. en effet, reconnaît les dif­
ficultés présentes d»* l’agriculture, 
mai* considère qu’elles ne sont 
pas insolubles. On peut parler de 
crise agricole, mais il faut sur - 
tout * **tudier à y porter remède. 
Ff les moyens de faire disparai - 
lia* le malaise ne manquent pas. 
Dn a qu’à lire le programme de 
I bon. Perron pour s’en convain­
cre. Ce programme a reçu Tap - 
probation d»* tous. Késumons-le à 
grands traits:

Généralités.— Un ehagement 
complet dans les méthodes de 
production et de vente est néces­
saire. “La production agricole doit 
être orientée d’une façon saine et 
logique. Pour réussir il faudra 
vouloir. Chaque citoyen, quelle 
que soit sa profession, a le devoir 
de s’intéresser au progrès «b* l’a­
griculture. Et la compréhension 
de c** devoir social doit s’exprimer 
par des actes. Le. cultivateur sur 
sa terre est. et doit reste!*, le prin­
cipal artisan du relè/emenî agri­
cole. Le gouvernement l’assistera 
dan * la pleine mesure d ese* for­
ces. Non* nous permettons de 
lancer un appel particulièrement

gence”.
Système de culture.— La cultu­

re mixte est b» meilleur système à 
préconiser. Afais il y a lieu de Fin- 
tonsil ici* et de b* compléter par 
I adoption de certaines produc - 
lions spéciales.

‘‘L’industrie laitière et l'éleva­
ge du porc doivent être considérés
comme la base de tout notre svs- . •
B'Uie de production agricole. D'au­
tres productions spéciales, telles 
l’aviculture, la culture fruitière, 
la culture maraîchère. Bélovagc 
du bétail de race pure, la culture 
• lu tabac, l’exploitai ion «l’érabli - 
ère*, etc. etc., peuvent compléter, 
*»*»bm les cas et les districts, nos 
système* d»* culture”.

Il faut songer immédiatement 
a améliorer le rendement de nos 
récoltes tant en qualité qu’en 
quantité. On m’a exposé que les 
besoins les plus pressants de la 
culture dans.Québec sont: l’égout­
tement des terres qui permet l’a­
doption de la rot at ion ; la bonne 
conservation des engrais de fer­
mes: l achat raisonné d»* bons «Mi­

grais chimiques et remploi «Je 
chaux. Presque toutes nos terres 
fertiles manquent d'égouttement 
H presque toutes nos terres pau­
vres manquent d’engrais et de 
chaux”.

1*011 r tous ces besoins pressants 
M. Perron est prêt à aider les rul- 
t iva leurs.

Formes de démonstrations et 
instructeurs.— Tous les comtés 
auront avant longtemps leur for-

pressant au clergé, Un clergé ru-|rrlf> ^ démonstration. Ions les 
ruI dans le sens profond du mot! cl,ItivaJt,UI*s qui voudront se grou- 
soutenant l’effort d’une classe a-t ,H‘r *M1 noml,,v (,e vin®f à cin -
gric«»le qui veut améliorer sa situ­
ation et prendre les moyen* né - 
cessai res pour y parvenir, facili­
terait au de là de toute expre* - 
s ion. I»* travail du pouvoir public. 
N'ui** somme.* assuré* à l’avance 
d'obtenir de nos prêtre- et « i c 
leurs dirigeants la coopérât ion

donné le 22 février 1929 célébré- J dont nous avons besoin .

La Visite Pastorale

ront leur première grand’mcsse 
solennelle.

Le R. P. Alphonse Sylvestre, 
c. s. v.. assisté de sos frères R. P. 
Gaston et s. Sylvestre, e. s. v., 
chantera la messe, le 1 i juillet au 
Séminaire à 8 heures. Le sermon 
de circonstance sera fait par le 
R. Père Octave, franciscain, Phi­
lippe Sylvestre.

A 10 heures, b* même jour, le 
R. P. Gaston-Jean Sylvestre, 
chantera la grand 'messe à la ca­
thédral»' assisté d»* ses deux frères. 
R. P. Octave-Philippe Sylvestre, 
franciscain et Alphonse Sylves - 

| Ire, comme diacre «*t sous-diacre. 
Le sermon sera fait par le R. P. P. 
Svlveslre Svlvestre. c. s. v.

Algr Papineau a terminé, di­
manche. sa première visite pas­
torale. St-Gôme a ét»; la dernière! Partie nulle à Crabtree. — Pro -

Balle au Camp

tollés sont les questions que dcsjîl b» Dr.l.-P. Laporte »*t que e» 
travaux bien faits et d’une docu- lr
mentation solide e! que dos «lis - 
eussions parfois animées ont ten­
té d'éclaircir.

LE BANQUET

Ces journées sociales prirent fin 
par un grand banquet qui réunit 
plus de quatre cents personnes.

trottoir soit sonstruit le plus tôt 
posible.

M. Lippe est chargé de faire ré­
parer la rue Sl-Piorrc vis à vis 

' la propriété de Al. Piette et de 
lain* enlever 1«* poteau «lu coin qui 
ne reiul aucun service.

Le secrétaire - trésorier est 
«‘barge de demander au Bell Télé-

paroisse Msitée. Samedi après- 
midi Sa Grandeur administra le 
sacrement «b* co'nfirmalion à 109 
enfants. Immédiatement après la

grammo de dimancho. — Ce quo 
veut l'Athlétlque.

Marché.— AI. Perron veut que 
m»' cultivateurs s'emparent d’a- 
b«»r«I «!«•* ma reliés locaux. Je un 
mandiè* envahis maintenant par 
• 1»*' produits étrangers. Par ex­
emple. Montréal importe 70 à 75 
' * d»* ^i*^ oeufs. On importe en - 
cure pour 9 millions de porc, de 
boeuf, «le chevaux: pour 15 mil - 
lions «b* grains d’alimentation. «*t 
uni» forte quantité de graines (h* 
semence: «tes milliers de chars «b* 
légumes, tels que tomates, con - 
eombres. céleri, laitue, choux, pa­
tates. «*t«*. Pourquoi tous ces pro­
duits étrangers ne seraient-ils pas 
remplacés par. les nôtres?

Associations.— Pour arriver à 
ce but le meilleur moyen est l’as­
sociation. la coopération. Il faut 
« tablir «les coopératives iocales 
qui aideront au perfectionnement 
dans les méthodes de vente et d’a­
chat. .Mais pour que ees coopéra-

quante pourront bénéficier d’un 
servie»* spécial d’instructeurs qui 
feront b* plan do leurs fermes et 
les assisteront dans foules leurs 
opérations «b* culture. Le pro­
gramme traite ensuite d»*s cons­
tructions de fermes. Tn service 
d’instruet«*urs sera au service dos 
agriculteurs.

Industrie laitière. Pour qu’elle 
soit pavant»*, il faut d*' bons trou­
peaux qui donnent une production 
moyenne «le 5 à 6 mille livres. 
Pourquoi notre beurre ne r.empla- 
cerail-il pas celui qui nous vient 
«le la Nouvelle-Zélande. Et si le 
marché des Etats-Tnis nous est 
fermé par le tarif, nous pourrons 
toujours exporter notre fromage 
«*n Angleterre. — Nos troupeaux 
doivent être sains. Dans ce but il 
faut intensifier la formation «le 
zones ré*ervé»‘s.

Il faut aussi prêter une atten - 
tion spéciale à l’élevage du porc, 
«lu cheval à l’avieu 1 f ure. aux jar­
dins de famille, améliorer notr»* 
culture «b* pommes de terre, faire 
revivre le* industries domestiques 
travailler à l'embellissement des 
fermes.

C*' programme, on le voit, est 
vaste, difficile à réaliser. Mais

minislère.
Publicité.— Il faut aussi rensei-

Des (bnix parties au programme 
(•«•remonie, d«* nombreuses ma -Ipour dimanche dernier, un»' -cule 
mans vinrent faire bénir à la sain- fnt jouée, à Crabtree, entre TAi- 
l«‘ table par Moiwigneur 1 rvéquclginn «*t b* Beav«*r S. Ce qu’en di - 
les entants quelle tenaient dans sent ailleurs notre correspomlanl
leurs bras. de Crabtree et un partisan «le l’Ai- gner le cultivateur sur les prix du

Le lendemain. >•» Grandeur «lit I glou, qui signe Labti lie, est un«*j marché, sur la demande des dif- 
la première messi» «d assista à la preuve de la rivalité... amicale qui férenîs produits. Pour cela, il faut 
deuxieme (hl«* par 1 abb«* A. L»' -J existe (*ntre ces deux équipe?» de' do la publicité. Le “Journal d'ugri- 
f«*bvre. pro!, au Séminaire, Al. le réelle valeur. Qui aurait gagne si ! culture*' «M autres publications 
vu ré .1. L. Martin ♦•! ! nbhe Hector! l’orage n'était pas venu arrêter la serviront à ce but.
Ferland. assistaient Monseigneur, partie à la cinquième manche ! Le ministère d’agriculture.— Ce 
Au choeur, an remarquait: lesI personne ne le saura jamais. On ministère sera ivorganis»’* et «1»'
chanoines Lachapelle «d Bonin, Ici peut discuter tant qu«* Ton voudra huit s«*rvieos qu’il comprend ae - 
R. P. Morin, les abb«*s Al. Yi — I sur les cireonslanres, il faut a - 
gneaull et < L Valois. I vouer, en lin de compte, que la

tives locales fonctionnent bien. H1 nous savons que Thon. Perron est 
leur faut une coopérative centra- 1111 homin»* pratique. Quand il par­
le! La Coopérative Fcd«M*ée. une b\ •* est pour agir. Il y a doue lieu 
fois réorganisée, est toute dési - d’espérer qu'il mènera ses projets 
gn«*o pour faire office de coopéra- a bonne fin. En attendant, il peut 
ti\«* centrale qui comptera des re-’ eompter sur l’appui sincère «le 
présentants de la classe agricole,! toutes les bonnes volontés, 
des associations agricoles et du'

l’VsV I* T V, '-.Jr . * ! plus d«* quatre cents personnes. de demander au Bell Télé- Dans son allocution. Algr Pa-1 partie n'a fait ni vainqueurs ni seront dans leurs territoires ros-
. ns(>( a ion ((puis .> an*. I Contrairement à la coutume, les Rbone «1«* vouloir bien enlever R*'pineau loua l’oprit d«» foi des fi- vaincus. Le résultat, en effet, a été peetifs les représentants attitrés

tuellement il sera réduit à quatre: 
I un service des agronomes qui

M. le main* Houde souhaita la épouses des voyageurs avaient été 
bienvenue aux Voyageurs et leur invitées. Selon la juste exprès - 
déeUira que la cause qu’ils ser - sion d’un lin voyageur, elles ajou- 
vairnt lui était bien chère tèrnnt à la fête “de la couleur et 
C'est à l’école de TA. C. J. C. à du charme”.
laquelle il a appartenu 15 ans que , , , , ,
le Maire .lit avoir appris ii .isl.iin.irl m0,nl,r''s. ,i"
à leur juste valeur les eampaKues I c los aumrtm,M's '
menées par TA. C. V. vors ccrfîl(*s» nM fninarquail à la

table d'honneur plusieurs invités 
AL Téchovin Fagan a souhaité (h* marque, entre nuiras AL Tavo- 

la bienvenue aux délégués au nom lent T. Fortin, représentant le mai­
lla la population de langue anglai-jre de Alonlréal, Al. Henri Bouras- 
so. * A suivre à le dernière page.

poteau qui lui appartient sur le 
e«*!«* su«l-*»sl <t«» la rue de Lanaudi- 
èn* près «lu pont des chars. att«*n- 
du qu’il se trouverait dans le pont 
que le Conseil fait construire i*t 
don! la construction va coinmen- 
rei* incessamment. En «•(» faisant 
la Compagnie obligera le Conseil.

AL Téchovin DeLisle en revient 
une deuxième fois, à l’entretien de 
la rue Taché surtout pendant la 
const met ion du pont «*f il allègui* 
qu«* ees jours derniers après les 

Asuivre à la dernière page

dè|«*s d«* St-C«*»m«*. b*ur parla de Me 5 à 5.
Tobsei*vane«» «lu «limanchc dans 1«»* A Juliette, il y eut une parti! 
chantiers, les mit en garde contre d'exhibition entre le St-Pierre «•! 
l’intempérance et la mauvaise ha- le National des Trois-Rivières. Ce 
bitiidc du blasphème. I dernier s'est montré supérieur à

La collecte donna la jolie soin- son adversaire «*l il avait une for­
me «le $15 1. Ce montant dit assez h» avance sur lui quand l'orage 
la générosité des paroissiens de! vint mettre fin aux hostilités. 
St-Côme qui ne compte que 162.
familles. DIMANCHE PROCHAIN

Deux parties sont à l'affiche

! du ministère: 2— un service de
l'économie rurale; 3— un service 
«b* l’Industrie animale; 4- un ser­
vice «le l’horticulture.

Enseignement.— Le program­
me pourvoit autant que faire se 
pourra à la ruralisation de l’école 
primaire élémentaire «*t à l'accen­
tuation «les cours abrégés déjà é- 
tahlis.

Crédit.— Le gouvernement «*st
La vertu est uni* force de l'àmeIpour dimanche prochain. La Gar-'prêt à faire sa part sur ce chapi- 

qui résiste au mal et qui accomplit Lie St-Pierre ira s«* mesurer au tn*. mais il veut avant tout “met- 
lc bien. ! A suivre à le dernière page. ire l’argent au service de Tintelli-

Musique au
Parc Renaud

Si la température le permet, 
l’Union Musicale «b* Joîiette. don­
nera, sous la direction de AI. Emile 
Prévost, un concert au Par»* Ro - 
naud, mardi prochain, le 2 juillet, 
et exécutera le programme sui­
vant : .
Alarche “Peerless Triumphal.” Ir­

ving
“Aux armes”, ouverture militaire, 

Clément
“Souvenir de Valence”, air «*t va­

riations, Bléger — solo de. bari- 
ton. AL Julien Asselin.

“Sonny Boy”, fox-trot. A. Jolson
“Sourire «TavriT\ valse, Depret

Intermède
“Alarche militaire,”____Schubert
“Fantaisie d’opéra”____Gilbert
“La Perle des Pyrénées” intermez­

zo, Frank
“Alarche française”________Popy

O Canada
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“COUPE-FROID” Métallique
-POUR-

PORTES ET CHASSIS
TIRAGE DK JOINTS AU PLASTIQUE ASPHALTE ET FIBRE

D’AMIANTE.

C. E. McCONVILLE
En face du Séminaire

55, RUE ST-OHS 130RR0MEE, JOLIETTE

^p. — — WlT^i Un baromètre, Indiquant parfal-
f ^ A t" I mont la température à venir, voua

* sera donné GRATUITEMENT, al
vous découpez cotte annonce ot la présentez à M. McConvIlle 
à l’adresse cl-dossus.

Inspootlons sanitaires: moutarde que Ton n’a pas détrui-
Laitcries, 9; Voitures de lai - j te eu 1925: 

tiers, 14; Ecuries et cours, -2 ;
boucheries et abattoirs, marché] U» <»2Û. clic aura produit îuo 
public, 21; Boulangeries, 1; lies-,1 autres graines; en 1927, lO.OliU;

M
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BILLET DE SEMAINE

Le Rédacteur d’Été
(Par P. Bon sens)

tes, remplit sa plume à réservoir 
pour la seconde fois depuis le ma- 1

enverrons le journal dès cette se- t»-—Salut aux Héros marche. Mul- t^ royautés et rembourser le gou­
lot. vernement de toutes les dépenses

7—Ouverture, Marie Stuart Bleger d’opération et d’entretien du ré - 
h—The Flying Wedge, galop, servoir.

Weidt.
0—After the Review, marche Rc- Cotl,; “"Portante décision ^ 

frenf faire construire un réservoir sur
C Emile Prévost hl rivière Mattawin. par la corn -

Le Rédacteur d’été? C'est aussi tin. Drrrr---- l’Action Populaire !
le Rédacteur d’hiver. Mais la dif-—Pardon Monsieur, nous ne 
férence? Oh! la différence est in- vendons pas de chaussures, vous 
finie, aussi vaste que l’horizon êtes au journal l’Action Populai- 
ideuàtre que l’on voit là-bas au- re. — Bonjour ma petite fille, 
dessus des montagnes pleines 'que veux-tu? “Un journal de la 
d’ombre et de poésie...

mairie. — Merci.
Un ami est arrivé qui s'éponge 

le front durant le dialogue. Il ser­
re la main du rédacteur.

—Je viens te chercher, mon 
vieux!

*

—Bravo !
-Pour aller faire un tour* au

Directeur musical. **'“"inigan, a été prise par
1 honorable M. L.-A. I’aschereau,

Les /.n.laves se feront aussi en-

semaine du quinze, pour les noces . . . . ,
. . .... 4. ! temps de t attendre. Je suis prêt

Il est là. à son bureau, le Réî - à nia tante . Le Rédacteur cou 11 - i .. a partir.
dacteur d’été, suant, téléphonant, ! nue son travail, après avoir mis

Lac Prisco, nous reviendrons a-i *t *’ lendemain, peut-être
même le.* deux jours suivants.pr»v* souper.

—Je regrette, il me reste encore 
trois heures de rédaction.

—Patente! Et je n’ai pas le MATTAWIN

griffonnant, commandant, répon- les deux sous dans la caisse. Il é- 
d&nt aux clients, les mains ta - j crit, ça va bien, la paix est univer- 
chées d’encre. Son bureau est j selle, si l’on excepte le tremble - 
couvert de notes, d’épingles, de li-iment de la grossi* presse, les en -
vres, de lettres, de courriers, d'an­
nonces et de circulaire*.

Pour une autre fois, alors. 
M‘*rci.

Kl l’ami part, et 1 e Rédacteur 
d’été le regarde aller vers le lac 
frais et calme, vers les ombres de

IL VA ETRE CONSTRUIT PAR LA 
SHAWINIGAN WATER. — 
LA COMMISSION DES EAUX 
COURANTES----UN IMPOR­
TANT DEVELOPPEMENT.

Premier-.Ministre de la province 
de Québec, qui veut faire régula­
riser le débit des eaux du St-Mau- 
rire. Le réservoir empêchera b* 
gaspillage d’une énorme quantité 
d’eau avec laquelle on pourra aug­
menter le pouvoir électrique que 
p rod u i *en t actuellement les bar­
rages du St-Maurice.

L’In format ion.

Québec. - La nouvel b; a été
iants qui pleurent ot crient sousk montagne Et lui> „ reslc à la annoncée . niciellemcnt au Parle- 
la fenêtre en mangeant leur crè- , , ,, ..... , „ . nient que d(*s arrangements a -

Le thermomètre marque 90 de- m* geléo, les courroies (jui rou -i
grés, le soleil brûle à la fenêtre, j lent sans cesse, le tapage d^s rna-
“de la copie, j’attends” dit l’impi- chines qui passent, et d’autres pe- . ... , . . .. m-.,,,.;,... , i., nnncimMinncopies. I ne feuille vole sur le toit ; *'lani 1( pour la construction nn-

chaleur. Il ouvre une autre fenê-; %.oSl„ , -, , , ,Aaient emiclus entre la Coin-
tre pour faire un courant d air. U- mission d-•* Eaux Courantes et les 
m* bouffée emporte un paquet de compacn. - de pouvoir du Bas St-

toyable typographe aux manches tit. bruits, tous très propres à 
d%t chemises relevées et aux mains ' produire de l’inspiration.... 
noires d’encre. Et la plume du Ré- Le rédacteur, rédige mainte -
dacteur court sur le papier froid 
comme les feuilles vertes... “Ont 
été baptisés à la cathédrale la se­
maine”..... Drrr.... Oui, l’Action
Populaire. — Une minute, Mada­
me, je prends mon crayon. Bien. 
—A été perdu... dans les petites 
annonces, Madame, n'est-ce pas? 
... un chien blanc à queue noire... 
Oui, Mn^ ne, vingt-cinq sous 
chaque ‘uis... Une récompense est 
promise..............‘Marie-Antoinet­
te - Feuillette - Gasparde, fille de 
M. Mme... “j’attends de la co­
pie” insiste le linotypiste.*’ “Tiens 
prends ceci en attendant.”

Une minute pour respirer. Mais 
l’air est chaud. Une brise qui doit 
venir de quelque fourneau l’ap -

liant des notes sociales, en ville-

I voisin, une autre dans le crachoir. 
; les autres sur le plancher.... Deux 
pages a recommencer!

Le Rédacteur d’été rvcommeii-

médiat** d ::i réservoir d'approvi­
sionnement sur la rivière .Matta­
win. I.Vn' prise coûtera $1.000,­
000.00.

La contraction de ce barrage
’ . ' ..... ’. ’• ce, tout en sueur, rédige, écrit, simple ne pourra commencer, ce­
s d etc, de passage, de ie- pendant, tant que les négaciations

,____, .................................... , . .. fume, aiguise son crayon, remplit : . ,

giature, ici et là, truites, lacs, 
maisons
tour, absent, en promenade, en ............. ........................ * .............. ne seront pas terminées pour l’a-
voyage de noces au Saguenay, à <a Six heures arrivent pour el.a, d „v. >n 12,000 acres de ter-
New-Yok, mariage à l'horizon, '"“Mr" fin !'1 colt,: durc Journée... re. -.tu, - : ,ns les comtés de Hcr-
feux de cheminée, voleurs dw pou- èl.ii-, il % a demain... apn;.-,-de-
, . .. , . . . main... et juillet... et août...les, concerts au Parc Lajoie — le. J
grand parc sans lumière, — etc... Peu importe! S’il écrit pour un

bon journal comme l’Action Po -Puis le rédacteur d’été passe 
aux petites annonces: servante polaire, le Rédacteur d’été fait une

. .. /ix. »_ __ »_; oeuvre éminemment sociale, mo -demandée, poele à vendre, emploi
.... . , • rale ot nationale 11 fait du bien etimmédiat, auto de seconde main.; •

ses sacrifices ne seront pas Méri- vente de coupons, etc.... , 1
les.

—Bonjour Monsieur — Je vou- 1 
drais faire changer mon adresse 
pour votre journal. — Alors vous 
êtes? — M. X. de la paroisse Y et

St-Michel des

t hier et M i-kinongé aux environs 
de St-Alii*D 1 des Saints et de St- 

| Ignace du l.ac, et qui seront af - 
feefés par a construction du ré­
servoir. Ii. s options ont été obte­
nu*-; pou: '.*0% des terrains hié- 
ccs*air.*s à la réalisation de ce
f rn

Voulez-vous vous débarras­
ser de vos:

MA I X DE l’ETE 
\'< i.MISSEMENTS 

INDIGESTION 
I iY S PEPSI E NERVEUSE ? 

La
CHIROPRATIQUE

i amènera rapidement votre 
•**t«uiiac capricieux à son é- 

j tat normal. Voyez immédia- 
I l**ment
j
i ANTOINE FORTIN, 0. C.

Chiropraticien
(iradué **t diplômé de l’Insti­

tut Palmer

taurants, 7; fournisseurs de lait, 
9; divers, nuisances en général, •'* ; 
total des inspections sanitaires, 
88.

Laboratolro: •
Nombre d’échantillons d’eau i; 

nombre d’échantillons de lait, 6.

Heures do travail:
Au bureau: Officier-médical, IG 

infirmières, l i; inspecteur sani - 
taire, 3; En dehors: Officier-mé­
dical, 20; infirmières, Gj; inspec­
teur sanitaire, i5; Aux cliniques : 
infirmières, 10.

Nombro de milles parcourus on
auto:

oTicier-médical, 77; infirmé - 
res, 40'»; inspecteur sanitaire, 200

000

STATISTIQUES DEMOGRAPHI­
QUES POUR LE MOIS DE 

MAI 1929:

(Note de la rédaction). —N. si­
gnifie: naissance; M. signille: ma­
riages; D. signifie: décès.

Sl-Charle9 Borromée: N. 2i; M. 
i; D. 13; Hôpital Sl-Eusèbe, N. 0;
M. 0; I). 2; St-Pierre de Joliette :
N. 9; M. 0; D. 5; United Church : 
N. 0; M. 0; D. 1; St-Alphonse : 
N. 1; M. 0; D. 0; St-Ambroise: N. 
2; M. 0; D. 0; Ste-Béatrix: N. 3; 
M. 0; D. 0; St-CIéophas : N. u; M. 
0; D. 1 ; St-Côme: N. 8; M. 1 ; D. 2; 
Ste-Elisabeth: N. 5; M. 0; D. 3; 
Stc-Emélie de l’Energie: N. 3; M. 
0; D. 2; St-Félix de Valois: N. r. ; 
M. 0; D. 8; St-Jean de Math a: N. 
G; M. 3; D. 0; Ste-Marcel lin* : N. 
1; M. 0; D. 0; Ste-Mélanie: N. 1;
M. 1 ; D. 1; St-Paul d’industrie: N. 
G; M. 0; D. 1; Sacré-Coeur de Jé­
sus: N. 5; M. 0; D. 1 ; St-Thomas:
N. 3; M. 0; I). 3; AU Saints (An - 
gliean Church : N. 0; M. 0; I). 0; 
Notre-Dame de Lourdes: N. 0; M. 
0; D. o — formant un total de 79 
naissances; 9 mariages et 12 dé­
cès.

Faites vos foins 
de bonne heure

ENVAHISSEUR DES MAUVAISES
HERBES.

j Tél. Rés.: 566 Bureau: 275
j 21, ST-PAUL, JOLIETTE. 
i

Unité Sanitaire
du comté 

de Joliette

LA KERMESSE

BELLE PROPRIÉTÉ

porte par la fenêtre. Et le Rédac- je passe l’été a ......— —, . . .. „â^ * j La kermesse anuellc au profit
teur d’été, suant à grosses gout- Saints. — Très bien, nous vous y (l(> niôpital St-Kusèbe commen­

cera ce soir. Elle ne du - 
rera que trois jours. Elle n’en se­
ra pas moins intéressante. L'Har- 

j monie de la ville, sous la direc - 
i tion de M. Emile Prévost, jouera à 
! l’ouverture le 27 au soir. Comine 
par les animes passées, les bonnes 
religieuses, leurs pauvres, leurs 
orphelines ont droit à notre en­
couragement.
Programme musical do l’Harmonio 

le soir de Pouvorturo
1— Festival, marche J. Roux
2— The Fall of Jéricho, ouverture 

Maillochand.
3— Indian Dance, intermezzo, To- 

bani.
4— Gypsy Love Song (ext. de 

“Fortune Teller”) V. Herbert.

rand p -j *t. Si les promoteurs 
peuvent en venir à des arrange - 
inent *ah>faisants pour la balance! 
des terrai:,s, le projet, sera pous- ----------
sé vigoureusement. Si, d’un autre... . ... . ’ . . • RAPPORT DU TRAVAIL POUR LAcote, !<•- p («priétaires de terrains _ ^
ne voulaient pas s’entendre avec SEMAINE FINISSANT LE 22 
la compagnie, l’entreprise pour - JUIN 1929
rail être indéfiniment retardée,1 ----------
mai* on e*pôrc que tous les inté- Travail do propagande: 
rr.ssé- trouveront un moyen do
s’entendre afin de hâter la cons- 1 Pièces de littérature distribuées 
truelinn du réservoir. Le réser - *'I2; en t revues. 3G : Lettres reçues 
voir, pin sera construit en béton *d envoyées 14.

VENDRE

par la Sh rvinigan Water and Po­
wer Company, d’après des plans 
approuvée par la Commission des

Tuborculoso:

Nombre de personnes exami -

Une belle propriété est offerte en vente, située 
en face de la cathédrale.

s'adresser à la suce. I. Z. MAGNAN
fiô. HUE ST-CHS BORROMEE, JOLIETTE.

hauteur^ I n lac de 33 milles car­
rés sera ainsi créé à l’est de St- 
Michcl des Saints, s’étendant jus­
qu’à St Ignace du Lac. Comme 
tous les barrages déjà construits 
sur b* St-Maurice, le réservoir do 
Mattawin, lorsqu’il sera complé­
té, soi a la propriété de la Commis­
sion des Eaux Courantes, qui l'o­
pérera et le contrôlera. Les com­
pagnies ne devront pas seulement 
remettre b* réservoir à la Corn - 

r>—Wedding of the Winds, valse, mission, lorsqu’elles en auront
terminé la construction, mais el- 

Intermède. les devront do plus payer do for-

Lauv (.<, ran te s, mesurera TjOO nées, .'10; nombre de visites à do- 
piejB de ! .ngueur par 05 pieds de mirile, 32; nombre de cliniques

an!ilubemileiisos, 2.

Hygièno do Ponfanco:

Pronatl: Cas visités à domicile, 
.1. Bébés ot enfants proscolaires :
Clinique de puériculture, 1; bébés 
examinés, 41; cas vue au bureau, 

'» I ; cas vus à domicile, 104. Eoo - 
les: Visites consécutives à domi­
cile, 20.

Défauts physiques corrigés:

Dents extraites ou obturées, 12; 
amygdales enlevées, i.

Après la vigoureuse campagne 
de presse lancée par le Ministère 
d** l’Agriculture de Québec con - 
tre les “Mauvaises Herbes”, les 
cultivateurs ont commencé à réa­
liser quels dommages considéra­
bles elles leur causaient et, d’un 
bout à l’autre de la Province ils 
s’apprêtent à les détruire.

Il y a plusieurs bonnes métho­
des que l’on peut utiliser dans la 
lutte, contre les “Mauvaise Her­
bes”. Dans le cours de l’été nous 
aurons l’occasion de les étudier 
les unes après les autres.

Pour aujourd’hui nous nous 
contenterons de faire valoir une 
de ces méthodes, qui en plus d’ê­
tre un très bon moyen de destruc­
tion pour les “Mauvaises Herbes”, 
offre en même temps d’autres a­
vantages appréciables. Je ,foux 
parler de la nécessité qu’il y 
pour les cultivateurs de faire leurs 
foins de bonne heure.

En premier • lieu, considérons 
les méfaits que peuvent causer li­
ne seule graine de “Mauvaises 
Herbes” si on ne la détruit pas à 
temps. Continuons ensuite en sé­
parant bien chaque point impor­
tant.

1er.— Toutes les mauvaises 
herbes peuvent se multiplier par 
leurs graines.

2.— Les mauvaises herbes sont 
des plantes rustiques qui ne man­
quent jamais do, donner 100 pour 
1 — Exemple: Comptez les grai­
nes que vous voyez sur un plant 
de moutarde, sur une fleur de pis­
senlit et de chardon auxquels on a 
laissé le temps de mûrir leurs 
graines. Allons plus loin et voy .. 
ons ce que deviendra la graine de

en 1928, 1,000,000; en 1929, loo.- 
000,000; en 1930, ??????

Par ce petit tableau vous com­
prendrez comment il se fait que 
nos fermes soient envahies si ra­
pidement par les “Mauvaises Her­
bes” car ce que nous venons de 
dire pour la moutarde on peut le 
répéter pour la grande majorité 
des autres “Mauvaises Herbes”.

3— En faisant les fouis de 
bonne heure quand les “Mauvai­
ses Herbes” sont en fleurs on dé­
truit des millions et des millions 
de mauvaises graines qui ne pour­
ront arriver à màturilé et donner 
d’autres plantes l’année suivante.

L— Quand les “Mauvaises 
Herbes” sont en fleurs le foin est 
ordinairement à point pour être 
fauché. A ce sujet surveillez bien 
l’épervière orangée ou “Bouquet 
Rouge’ qui fleurit de très bonne 
heure.

5.— Il est prouvé aujourd'hui 
(pie le foin coupé en fleurs con - 
tient plus d’éléments utiles à l’A­
cre que le foin coupé tardivement. 
Examinez le petit tableau suivant 
de Walere et Schwcitzorn cité par 
M. G. Gilbert dans la “Page Agri­
cole” du 12 mai 1924.

Réoolto do mil coupée à différen­
tes époques.

Nombre de livres de matière to - 
tacl digestible à l’âcre.

I* Epoque de la floraison 
1908 livres;

2.—Pleine floraison. 2113 Ibs ;
J. — Graines en formation 

2030 Ibs;

L— Graines en pâte, 1914 Ibs;
r».— Graines mures, 1754 Ibs.
G.— N’attendons pas que le foin 

du “lien” pour commencer à 
b' faucher; »*n plus d’avoir une va­
leur alimentaire médiocre, le foin 
de graminées (mil) contient très 
souvent des “ergots” qui peuvent 
causer l’avortement chez les fe - 
nielles laitières.

7. — En faisant ses foins de 
bonne heure on peut compter sur 
un regain vigoureux qui protège 
la prairie contre les gelées dan - 
gereuses de l’automne et du prin­
temps.

8. — En faisant ses foins de 
bonne heure le bon* cultivateur 
sait qu’il garde la fertilité de sa 
terre.

**U vaut toujours mieux 
commencer les foins une semaine
trop tôt qu’une semaine trop 
tard”.

1G.— Commençons donc nos 
foins de bonne heure et surveil­
lons surtout:

a) La “Marguerite Blanche”.
h) L’épervière orangée (ou 

Bouquet rouge”).
c) La chicorée sauvage;
d) Les chardons;
°) Des lai torons ou “roi des 

champs”.
IL— Si vous avez besoin de 

renseignements sur log “Mauvai­
ses Herbes” adressez-vous sans 
crainte à l’Inspecteur général des 
Mauvaises Herbes, au Ministère 
do l’Agriculture de Québec.

Prof. Klzéar Campagna,
Ass. Insp. Général dcw Mau­

vaises Herbes.

VICTOR LA.roimjNK. 
lISl.P.iil, Tél, SI4

J..r. COYKT
I. Midi**#

GOÏEI6 LAFORIllilE
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M. rua MANHAU, T4I. MS
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Un peu plus frais...Un peu plus pur 
...Comme la brise de la montagne

QUAND vous avez senti l'aiguillon 
de l’air frais qui souille à travers les 
pins de la montagne... et qu’au som­
met de cette montagne vous avez ex­
périmenté un regain de vie et de vi­
gueur... alors vous connaissez la 
nouvelle sensation que vous donne
“Canada Dry”.

Une meilleure qua­

lité d’ingrédients .... 

un meilleur mélange 

île ces ingrédients... 

une méthode secrète 

de préparation... et le

plus pur gingembre*de Jamaïque... 
tel est “Canada Dry’’, le champagne 
des bières de gingembre.

Ce bon vieux breuvage est aussi 
doux que l’ombrage d'une forêt de 
pins... tout en ayant le piquant et la

vigueur de l’air que 

vous respirez. C’est 

le plus pur, le incil - 

leur, le plus délicieux 

des breuvages. — 

L’avez-vous essayé ?

caa “T* laine
/ AMTI-OOULEUR EPROUVÉjéÿfc^B:

et approuve contre m
LEMAL oeTÈTE/jÊ
f r TOUS l FS MIA/SfiDUH 

CARACTERE F/CVREUX
EN VENTE PARTOUT 25+ Wm/MU 
A. R FARLEY. PhX.,HULL.Q.

mr*

Le Champagne des Bières de (iingembre.
Canada Dry Ginger Ale Limited, Toronto, Edmonton and Mon­

treal. — Formerly /. J. McLaughlin Limited, and Caledonia
Springs Corporation Limited.

‘.T SJ.

AU SEMINAIRE

Visiteurs.— Le jeudi, 13 juin, 
nous recevions la visite de MM. 
les abbés H. Boutin et A. Rivest,
du diocèse de Springfield.

« * »
E*amens.— L’ouverture des ex­

amens semestriels s’est faite, le 
14. juin. Le lt. Père Cardin, c. s. v., 
a célébré la messe du Saint-Es - 
prit..

* « *

Mgr Papineau.— Le 15 juin é­
tait l’anniversaire de l’élection de 
Mgr J.-A. Papineau au siège é­
piscopal de Juliette. Sa Grandeur 
alors supérieur du collège de St- 
Jean attendit que les élèves fus­
sent en vacances, pour faire con­
naître la décision de Homo à son 
sujet. Nous sommes heureux de 
souhaiter un règne prospère et
heureux A notre évêque vénéré.

« • «
Dr David Rochette.— Le 17

juin, nous apprenions la mort, 
survenue A PIlotcl-Dicu de Mon­
tréal, du Dr Louis-David Rochet­
te. un ancien, (1870-74),

• • »

présents.
A la fin du banquet, Albêrie Lc- 

may, président de la classe, prit la 
parole. Il trouva des mots heureux 
pour rappeler le dévouement des 
maîtres, son attachement et celui 
de ses confrères A l’Alma Mater et 
les sentiemcnts de fidélité qu’ils 
apporteraient avec eux partout où 
la Providence guiderait leurs pas.

Le II. Père Morin et M. le cha­
noine Bonin eurent des paroles 
sages et paternelles A l’adresse de 
ce beau groupe de jeunes gens 
dont le regard se tourne avec con­
fiance vers l’avenir.

* * *

M. J.-B. T. Lafronlôre.— M. La-
freniôre, N. P., député du comté de 
Richelieu A Québec, vient d’etre 
nommé président de la commis­
sion du crédit rural. M. Lafreniè- 
re, en acceptant sa nouvelle et 
très importante position, a remis 
son mandat de député. M. Lafre- 
nière appartient ail cours 1887­
94 .Nous le félicitons pour le pos­
te de confiance. L’établissement 
du crédit rural s’imposait de plus

fonds destiné A aid»*r les enfants 
pauvres A entreprendre les études 
classiques.

La distribution des prix termi­
née, les élèves finissants si? son! 
rendus sur la scène “t leur prési­
dent, Albéric Lemav, a proneé le 
discours d’adieu suivant: 
Monseigneur,
Kév. Père Supérieur,
Chers professeurs et confrères, 
Mesdames, Messieurs,

“Partir, c’est mourir un peu’’, 
dit une chanson. Kn quittant la 
maison qui nous a vus grandir, 
qui nous a élevés -lari' le sens 
précis du mot, nous sentons que 
quelque chose en nous agonise: 
noire première jeunesse, celle qui 
fleurit avec le parfum de l’enfan­
ce. Tant de choses qui nous pa - 
naissaient banales prennent tout 
A coup un accent qui nous émeut 
jusqu’au fond de l'Ame: la derni­
ère classe, la dernièr e étude dans 
la vaste salle si longtemps témoin 
de nos efforts, la dernière prière 
du soir, le dernier Salve Regina, 
salut d’adieu A la Vierge notre Mè­
re, le dernière messe de commu - 
naulé, la dernière réunion dans 
cette salle académique où nous a­
vons connu nos premiers triom­
phes.

Partir, c’est mourir un peu! 
Nous mourrions tout entiers, si 
nous n’emportions pas dans notre 
coeur ce que nous avons reçu de 
l’Alma Mater. Nous sommes dés­
ormais et pour toujours ses fils 
aimants et reconnaissants. Nous 
sommes ses fils et nous lui res - 
semblons. L’âme de nos maîtres 
s’est déteinte sur nos Ames. Nos 
professeurs ont formé nos intelli­
gences à leur image; nos direc - 
leurs spirituels on: marqué nos 
coeurs d’une emprunte qui ne 
s’effacera pas. No is leur ressem­
blons; et on nous reconnaîtra 
comme fils de Joliette, par cette 
ressemblance, ainsi qu'on nous 
reconnaît comme fils de nos pa - 
rents respectifs, par la similitude 
des traits physiques. Tous les élè­
ves formés A la même école se res­
semblent aussi et s’appellent jus­
tement confrères, c’est--A-dire, 
presque frères.

tb'tte formation, ce sceau dont

de vie. Ce que nous serons plus 
tard, c’est eux qui nous auront ap­
pris A l’être. Notre vie ne sera 
qu’un reflet de leur Ame d’apôtre. 
Us nous ont tracé le chemin, ils 
flous ont conduit dans les champs 
où nous n’aurons plus qu’A mois­
sonner.

Parmi les maîtres de notre A- 
mc, parmi les conducteurs de no­
tre vie et les ouvriers de notre i - 
déal, qu’il nous soit permis de sa­
luer fout particulièrement avec 
respect et gratitude, notre premier 
pasteur, Mgr notre Evêque.

Monseigneur,
Nous avons le grand honneur 

d’être «A Juliette vos fils ainés. 
Nous sommes les premiers finis­
sants qui avons profité de vos en­
couragements et de votre direc - 
lion. Pour la première fois, votre 
portrait paraîtra sur le conven - 
turn du Séminaire: et, A perpétui­
té, votre image restera au milieu 
de nous comme un souvenir glo­
rieux et une bienfaisante protec­
tion. Nous n’oublierons pas toute 
la sollicitude dont vous nous a- 
vcz entourés; nous n’oublierons 
pas les conseils si judicieux que* 
vous nous avez prodigués. Com - 
me expressions de notre gratitude, 
vous voudrez bien agréer nos ser­
ments d’être fidèles A tout ce que 
Votre Grandeur nous a si élo - 
qnom men t enseigné.

Nous partons. A tous ceux qui 
nous ont fait du bien. A tous ceux 
qui nous ont aimés, à tous ceux 
qui continueront de nous suivre a­
vec intérêt et affection, nous di­
sons le plus sincère, le plus cor­
dial merci de. nos coeurs. Nous 
partons vers les sommets: Quo
non asoendam, et c’est IA toujours 
espérons-le, que nous nous re - 
verrons.

# * •

Le R. Père Morin prit la parole

Ah les belles bananes !
Ab les belles tomates !

Ab les beaux fruits !

M. AMEDEE BOISVERT
désire annoncer au public de .Juliette et des environs, qu’il 
ouvrira au No 23, RLE ST-PAUL, un magasin de Fruits 
et vous invite à aller acheter à son magasin.

M. BOISVERT aura toujours uu assortiment de pre­
mière qualité et des marchandises pour tous les goûts.

Son motto sera : QUALITE, SERVICE et BAS PRIX

Allez lui rendre une visite cela vous paiera. N’oubliez 
j pas la place: (Ancien magasin Fortunat LAFRENIERE)

Amédée Boisvert,
23, Rue St-Paul, Joliette

TELEPHONES : Résidence ISS; magasin 602

L'ouverture du magasin se fera le 28 juin
■BHHriHHHIHHHIH

invocations A Saint-Joseph et les dentelle de Chantilly retombait 
.vacances commençèrent. En quel- aux chevilles; son voile de tulle 
. dues minutes les abeilles s’envo-, >^™ent drapé était retenu par
lèrent de la ruche!

une guirlande de fleurs d’oran - 
ger. Elle tenait une gerbe de lys

• « «

: e-

et de muguets. Mlles Jacqueline 
Lefaivre, Kachelle Roy de Mont - 
réal et Aille Béatrice Roy de St - 
Thomas, ci u i agissaient comme

ont obtenu les meilleures notes 
dans chaque classe:

Philosophie jr: 1er Marc Ricard 
88; Belles-Lettres: Dominique
Giroux 84.6; Versification “A":
Gérard Pauzé 80.4; Versification 
“B”: Alphonse Thérien 80.5; Syn­
taxe “A”: Damien Robert 82.3;
Syntaxe “B”: Albert Hamel 83.1;
Eléments Latin “A”: Samuel Le­
sage 87.7; Eléments Latin “B”: A­
drien Pinard 90.9; Commerce sr:
Henri Boursier 55.1; Commerce 
jr: Gérard Côté 65.9; Sixième: Ro­
land Laferrière 91.6; Cinquième: nos Ames sont A jamais gravées.

après le président des finissants Retraite formée.— Dix-s*‘pt 
et après avoir dit ses meilleurs lèves de philosophie Jr, Rhétori - 
souhaits de succès et de bonheur A que et de Belles-Lettres sont res- demoiselles d honneur étaient vé­
reux qui nous quittent il invita les tés au Séminaire pour y faire une ,ue^ r°bes de taffetas couleur 
parents des élèves à continuer,1 retraite fermée de trois jours, 
pendant les vacances, l’oeuvre kous la direction du H. Père Gau-i *
d éducation poursuivie pendant thier, c. s. v. 
toute l’année par les professeurs.

Monseigneur, qui avait bien 
voulu présider la distribution des 
prix eut le mot de la fin. Sa Gran­
deur observa combien les avertis­
sements donnés par le R. P. Mo­
rin aux parents étaient justes, car 
il y a des élèves qui. faute de sur­
veillance perdent, pendant les

ST-THOMAS

Maurice Lemay 80.1.

Distribution des prix.— La dis-

n ou s l’emportons dans la vie. 
Nmi>vi*uilrii»ns laisser en échange 
le juste hommage de notre pro -

Intuition solennelle des prix au fonde affection et de notre inipé- 
Séminaire a eu lieu A midi précis rissable gratitude. A nos maîtres, 
en présence de plusieurs prêtres A ceux que le ciel a ravis récem -i
et amis de la maison et d’un grand nient, comme A ceux qui vont con-
nombre de parents des élèves. tinner le même bienfait A nos

Baccalauréat.— Les élèves de. en plus dans cette province où 
philosophie sr et les Rhétoriciens le système bancaire de prêts A
sont entrés en examens, le mardi, 
18 juin et ils ont terminés leurs

11 y avait beaucoup de prix et condisciples plus jeunes, nous de­
fort bien choisis: la mode des Ü-* disons notre attachement et sur­

I .
vres voyants et dépourvus d’inté- j tout notre reconnaissance, 
rêt disparait de plug en plus.Les li1 Nous le savons, la meilleure 
vres utiles et recherchés coûtent manière de paver notre dette A 
évidemment plus cher; mais les é-j l Alma Mater, c’est d’être partout 
lèves préfèrent la qualité A la dignes d’elle, dignes de sa haute 
quantité. L’on pourrait presque J réputation. Nous sommes de Jo - 
dire que les prix spéciaux étaient bette, nous emportons Joliette a- 
légion. On a remarqué, en parti- j vec nous, et Joliette brillera selon 
rulier, la belle série de prix of- que nous saurons le faire briller.

(De notre correspondant).
Mariage Roy-Dupuis. — Same­

di le 22 courant, A 10 heures, en 
l’église de St-Thomas de Joliette, 
M. l’abbé \V. Fernet, curé de St - 
Biaise, a béni le mariage de sa

vacances, le fruit moral de dix nièce. Mlle Renée Roy, fille de M.
mois de labeur. Aux finissants, 
Monseigneur Papineau donna 
d’excellents conseils appropriés A 
la décision d’un chacun. Aux fu­
turs étudiants de l’Université sur­
tout. Sa Grandeur rappelle l’ab­
solue nécessité «je ne choisir que

et Mme Cyriac Roy, avec M. Adrien 
Dupuy, fils de M. et Mine Jos. Du- 
puv, de Montréal. M. J. Dupuy é- 
lail témoin de son fils et M. Cyriac 
Roy accompagnait sa fille. Au 
cours de la cérémonie, le pro - 
gramme musical fut exécuté par 
Mlle Yvonne La verdure. MM. Her­
vé Gibeault et Lucien Lavallée de 
Montréal. Mlle Emilienne Lasallede bons amis et de bonnes lectu - 

res. A fous. Sa Grandeur souhaita touchait l’orgue, 
d'heureuses vacances cl donna sa ] a mnpiéc élail v4luc d une ro- 
bénédiction. L’on chanta ensuite (je style A corsage de satin 
Fhymc A l’Alma Mater, les trois blanc très ajusté et sa

pastel et coiffées de grands cha - 
peaux. Leur bouquet se compo - 
saient de pivoines et de pois de 
senteur. MM. Dr C.-E. Roy, Dr J. 
Mareille, de Montréal et M. Jules 
Dupuy. de Cudworth, Sask., étaient 
garçons d’honneur. M. Jos. Roy, 
de Montréal, plaçait les invités.

La mariée offrit A ses filles 
d’honneur tics colliers de perles et 
le marié offrit A scs garçons 
d’honneur des fume-cigarettes en 
ambre.

La cérémonie fut suivie d’une 
réception chez le père de la ma - 
née.

M. et Mme A. Dupuy sont ensui­
te partis pour Québec, d’où ils 
s’embarqueront A bord du Hug. 
Vila n pour un voyage dans le gol­
fe .Mme Dupuy portait alors un 
ensemble de crêpe et chiffon beige 
incrusté de dentelle. Un chapeau 
de pi al le et de craiii de même ton 
et «les fourrures de renard jaune.

A leur retour, M. et Mme Du - 
puv habiteront Montréal.

Un grand nombre d’invités de 
l’étranger s’étaient rendus A St- 

jupe de Thomas pour le mariage.

forts par Mgr Papineau aux élè­
ves les plus méritants de chaque

Dieu veuille que les finissants de 
1929 soient encore un brillant

classe. Mgr Forbes a bien voulu ^ joyau A sa couronne!
maintenir son prix spécial offert; v...................... %t...................... 1 ! Nous avons pris pour devise:

Quo non ascondam. Nous vouionsaux élèves les plus méritant cm ca­
téchisme.

Le premier prix d’excellence,
très courts termes ne répondait 
pas bien aux besoins du cultiva -

travaux le mercredi soir. La veil- jtcur et nous sommes heureux qu’- $100.00 a été gagné par Emile La­
ie des examens, les Rhétoriciens

I

ont fait des pèlerinages au Pré­
cieux Sang, A la chapelle de No - 
Ire-Dame de Bonsecours et A colle 
de Saint Joseph. Les élèves de 
Rhétorique ont trouvé la version
latine et le thème latin difficiles.

* * *
Retraite.— M. P abbé Louis 

Beaudry, curé de Rawdon, a prê­
ché la retraite A nos élèves, lo
mercredi, 19 juin.

• • •
Banquet d'adieux.— A C heu­

res p. m., mercredi, le 19, un ban­
quet d’adieux fut servi dans lo ré­
fectoire des prêtres, aux élèves fi­
nissants. Lo R. Pôro Supérieur, a- 
yarit A sa droite le président de la 
dusse, et A sa gauche, M. le cha­
noine R. Bonin, président. Tous 
les professeurs et. les .mombros du 
comité de philosophie jr étaient

un homme aussi précis et pondé- querre. éléments latins “B’’; celui 
ré que M. Lafrcnièrc .-oil désigné de 825.00 a été gagné par Henri 
pour mettre le nouveau système < Hamel, Rhétorique “A”. Gcs deux 
en fondation. •

« * *

m. l'abbé Alfred Laîlberté. —
Nous apprenons avec joie que M. 
l’abbé A. La liberté, curé A Gcn - 
Irai Falls, diocèse de Providence, 
vient de recevoir le titre do Pré­
lat domestique. M. Lalibertô ap - 
par tient au cours 1881-87.

monter, puisque la gloire est dans 
les sommets et le mérite dans l’op 
eension. Cotte parole, que nous a­
vons choisie, nous a paru comme 
une étoile sur nos têtes. Toute - 
fois elle nous a semblé un moment

heureux gagnants avaient chacun 50 ternir: nous avons découvert 
onze chances vu qu’ils avaient ob- Par après que c'était la devise d’E. 
tenu leur note d’excellence par J Henan. Qu’importe! Ne faut- 
ordre de mérite chaque mois de il pas prendre le bien où on le
l’année. trouve? Renan devait cette resti-

La récompense la plus impo - tution A l’idéal. A chacun de dis­
tante qui ait jamais été donnée A cerner les vrais sommets et. de ne

!un élève, ici, du moins, fut celle de 
$500.00 décernée par le gouverne- 

Nos vives félicitations au non-j ment de Québec A Roch Pinard,
veau prélat.

# * *

Proclamation dos notos d'oxa- 
mens.— La proclamation solcn - 
nolle des notes d’examens somos-

aito dans la Salle aca­
démique, lo jeudi, 20, A 8.30 heu­
res du matin, sous la présidence 
du R. P. Supérieur.

a
Voici les noms des élèves qui

vainqueur du concours provincial 
d’éloquènce tenu A l’Université de 
Montréal en avril dernier. Roch 
Pinard recevra du gouvernement 
fédéral la somme $1,500.00 pour 
un voyage en Europe.

Roch Pinard a fait un beau ges-

pas s égarer dans les sentiers 
montants. Henan a dit d’ailleurs: 
“Une grande vie n’est autre chose 
qu’une pensée de jeunesse réali­
sée par l’âge mur”. Oh! combien 
il s’en est ébauché, ici, dans cotto 
maison, de grandes vies dans les 
pensées de notre jeunesse 1 Com­
bien nos maîtres nous ont inspi­
ré d’idées lumineuses et glorieu-

Dimanche le 30 juin
à MASKIXOXGE, sur la route nationale, entre ST-BAR -

THE L EM Y er MASKIXOXGE,

Bénédiction de la source 
“d’Eau minérale Laurentide

üfj
Cette source appartenait autrefois à 

M. Alexandre Doucet.

Cette source est exploitée
par

Adélard Morrissette
Joliette, Que

le. Il a donné $100.00 A Monsoi - ses! Il suffirait, me semble-t-il, d* 
gneur l’évêque comm© pro -'réaliser une de leurs nombreuse» 
ni i ère offrando faisant, partie d’un suggestions pour vivre une gran-

La Cie des Zouaves du Joliette, y sera au complet avec 
la FANFARE.

Départ de Joliette a ‘J heures a. m. Bénédiction à 2 h. 30
De l’eau minérale sera donnée GRATUITEMENT sur 

les lieux à tous ceux qui auront emporté des bouteilles pour la 
recevoir.

Eu cas de mauvais temps, la fête serti remise à plus tard.
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A LOUER.— Camp meublé à la 
Pointe-à-neuf-pas. $125.00. S'a­
dresser à Mme A. Majeau, ! C07 
Laurier Est Montréal.

20 j. 2 fs

BUREAUX A LOUER. _ S’a­
dresser à IG, St-Paul, Joliette.

IG m. j.n.o.

PLACEMENTS—Epargnez pour 
vous et les vôtres, non pour le 
conseillers maladroits ou pour le 
filous. — J.-E. St-Georges, comp 
table-public, ICI, rue St-Louis,
Joliette (casier postal 350 . place 
toutes valeurs de L.-G. Beaubien 
& Cie, Limitée, maison ancienne 
solide, digne de confiance.

SERVANTE DEMANDEE. t ne
servante trouvera un emploi im­
médiat en s'adressant à Mme J. 
Alfred ressier. No 90 rue Lajoie, 
ou par téléphone No 595. I f.

r
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PRENEZ SOIN DE VOTRE VUE
OON8ULTMC

EUE PREVOST
Spé«lall»t«

Optométrltt» ©4 QpUolen

Gboli do lunetterie dos plus 
-------------  oompieU--------------

H, RUE rr-PAUL, 
JOLIETTE

ABSENT
%

Le Docteur PIETTE sera 
absent de Joliette du 21 juin 
au 2 juillet.

DURANT LA SAISON D’ETE

HEURES DE BUREAU

10 à 12 lires a. m. à l'Hôpital 
5 h. à î. à son bureau.

Pas de bureau le soir 
Has de bureau le dimanche.

PHARMACIK

Octave Gadoury
(Porte voisine bureau do poste)

d'une source d'eau minérale, ap­
partenant depuis peu a M. Moris- 
sette, de Joliette. Nos lecteurs

gardes-malades, qui doit se tenir 
dans la métropole, dans les pre - 
miers jours de juillet. Sr Laporte,

pourront voir les dédail** de celle qui, depuis plus de quarante ans,
fête dans une annonce que nous 
publions ailleurs.

AGENTS DEMANDES - Si vous 
Nouiez faire de l'argent facilement 
pendant les mois d'été et établir 
Notre propre commerce san- ri>- 
que aucun, dans voire place ou 
comté, demandez les détails du 
commerce Watkins. La grande 
Ligne Watkins rapport»» un gr««~ 
salaire par mois aux hommes ac­
tif* et ambitieux.

THE J. R. WATKINS C< >M PANV 
DEPT. K. 7 il». Craig ouest, Mont­
réal.

f 9jn. I .m.
que je vais très bien et me ^ * n - 
capable de faire toute* sorte.- de

A LA DEMANDE DES AUTORITES! l,avaux ” cloux l'CtniVlos jouis­
sent d'une excellente réputation
pour le traitement des douleur-

i rhumatismales de toutes -ortes.
• 11- il»* sont pa> «!•■* artiele-

Poudre, 3 fleurs 89 n.
Murine liquide bü c.
Limitatives (petit modèle) 20 c. 
Fruitatives (grand modèle 35 c. 
Kotox (l douzaine) »9 c.
Lysol (petit) 30 c.
Lysol (moyen) Go c.

( Lysol (grand) $1.15
Eau tie Vichy (Camille) 25 c. 
Sel de Vijehy (en I 1b) 85 c.
Cotton absorbant (en t lb -19 c. 
Capsolin 25 c.
Aspirin Bayer’s (1 douz.) 20 c. 
Rouge à lèvres Roger Gallet 15 c. 
Castoria 30 c.
Huile de foie de morue préparée 

sans goût 85 c.
Waterbury's (Huile de foie de 

morue) 85 c.

LA PHARMACIE

OCTAVE GADOURY
B. A. B. PH.

P.. P. 77 — Tél. 485 — Phar. prop

29,NOTRE-DAMK,
JOLIETTE.

BULLETIN METEREOLOGI -
QUE. — S’il faut en croire le I lu I - 
Ici in Météréologique de Québec, il 
est tombé dans la région de Joliet­
te. pour le mois de mai. 3 pouces 
Gi de pluie, 0.50 p. de neige. Le 19 
a été la plus froide journée et c'e-t 
ce jour-là qu'il a neigé. Le ther­
momètre marquait alors 29. Le 30 
a été la journée la plus chaude, a­
lors que le mercure a monté à 93. 
Il a tonné les 2, IG. 2i. 29 e 130.

COUPABLE. — Joseph Guy. ac­
cusé avec ses trois autres com­
plices d'avoir commis un vol à 
main armée à la succursale de la 
Banque Canadienne Nationale à 
l.anoraie et d'y avoir pri- $300., a 
plaidé coupable, hier, à Montréal. 
Il recevra sa sentence le 28 cou - 
rant. Les trois autre.- prévenus. 
Paul-Emile Ethier. \rlhur Savard 
• d René Benucage ont plaidé inno­
cence « ' ?ur enquête a été fixée à 
demain.

se dévoue à Chatham au soin îles 
malades, est la soeur de Mme O- 
nésime Lafortune, du village St- 
Paul, de Mme Joseph Labrèche, et 
de M. J.-B.-'Renaud, de St-Paul-de 
Juliette; et de Mme Ed. Lafortune 
de l'Epiphanie;

à Québec dans les premiers jours 
de juillet.

Voici le résultat que donna cet­
te assemblée, présidée par M. J os.

Balle au Camp
Suite de la première page

Dufresne, ex-député; M. Robert Heaver S., à Crabtree et l’Aiglon 
'JVIIier agissait comme secrétaire, j jouera à Joliett e «conl re l’Athléti- 

Ilélégués: MM. J. Uexandrej que. 1T paraît qui* ce dernier veut
Guibault. J .-Emery Ladoueeur, J. faire oublier scs défaites. Il a été 
Conrad Perrault, S.-AIL Lavallée, dangereux à maintes reprises de- 
Robert Tellier. Hildège Tessier, puis le comniencemcnt de la sai - 
Wilfrid Brissette, Damien Neveu, son, et cette fois, c’est une victoi-

—la—

Pharmacie Landry 
sera fermée

le DIMANCHE et les 
Fêles Obligation

BAPTEME. — A la cathédrale, 
le 23. a été baptisée. Marie - An­
nette - Jeannine - Bernadette, til­
le «le M. Alphonse Durand «M lmol- 
da Bri>.*«*lte. Parrain e: marraine: 
M et Mme Philias Durand.

Philibert Belleville, Adélard Clic - 
M. ROCH PINARD. — M. Rhvretle.

Pinard, gagnant du concours ora- substituts: MM. Jos.-M. Léveil-
lé, Maximilien Perreault. Wcn - 
ceslas Pouliot. Romulus Joly, 
Will)rod Marion, Louis Olivier, 
Philippe Bérard, Philibert Barret­
te, Lucien Desrosiers, Albeit Pi­
quette. -

loin* interprovincial a été reçu, 
hier, par les étudiants de Québec, 
à l’occasion «le la Semaine Natio­
nale. 1| a adressé la parole.

DE RETOUR. — Le Dr et Mme 
* Elisée Forest sont rev«uius, mar­
di. «le l«*ur voyage do noces.

EXCURSION. — De nombreux 
membres «le la Chambre «le Com­
merce d«* St -Jarques «le Montcalm 
se sont embarqués, hier matin, à 
bord «1«» PEmpress of Montreal” 
pour une excursion à -Carillon.

Dr PANNETON.— Après un 
mois «l'absence «lue à la maladie, 
le «loeteur Philippe Panneton, spé­
cialiste des maladie* des yeux. des 
«•reilles. «in nez et de la gorge, $«•­
ra «le nouveau à la disposition «le 
*a clientèle a sa consultation de 
1'Hôpital Saint-Eusèbe, tous le* 
samedis à partir du 29 juin.

CONVENTUM. Au Séminaire 
de Joliette «Mit lieu mardi soir der­
nier, le convenlum des élèves fi­
nissants de 1917. Trente-deux 
confrères étaient présents à ces

Houle, avec .Mlle Ma Majeau. lllle a‘ril»,c‘ frat.-rnclles. De Joliette. on 
,1e M. ,1 Mme Henri Milau. la- renjanjuajl^M.M. les_nh»..‘S W.

• leux pères servaient b* témoin* à 
leurs enfants.

Le* Enfants de Marie ♦*\»*eutè-

MARIAGE. — Le 2i. M. l'abbé 
C.-K. Guilbault, béni-*ait. à la ra- 
lli« «lrale, b* mariage de M. Georges

Caillé et C. Bonin et MM. L. Dugas 
M. P. P.. Alex. Ri vest. Maurice 
Cellier.

SERVANTE DEMANDEE.- Une
servante trouvera un emploi en 
•'adressant au No 58. rue Man -

AVEZ-VOUS CES NUMEROS!— .-eail. Joliette.
Quelqu'un de nos lecteurs aurait- ________________________ ________________
Ü*“*a P°ssessi°n les numéros de RHUMATISMES. M \ O
1 Action Popular les 26 janv.. 16 i r> . , ,
fév., 12 oct. et 9 novembre 1922 et : ~ ‘ •l i * 1,4 D»*eorab h»v.*a, errit

I commerce, masi sont fourn s • * « i. • beaux chai Is de circons -
jrectement par le Dr Peter Fa!irne> tan«*«* pendant la ines-e nuptiale. I 

mil Sons Co.. 250! Washingt u Le 26, M. l'abbé Y\ s Laporte,
Blvd.. Chicago, II.!!. Leur écri ------- *ur à l’Eeoh N île Jac-

I pour description et histoire des ques-Carlicr. Montréa i ! *ni ,à 
remèdes. la cathédrale, le mariai» «b* son

Livié exempt de douane au < i ffère, M. Emile Lapoite. fils de M 
nada. -et .Mme Frs Laporte, «le St-Paul
--------------------------------------------------------- 1 d«» Jolie!te, avec Mlle Marie-Blan-
MrtTP P T f* A I rO ! cli«» Champagne, fille de M. •*! Mme IN U i tb LvJLALLoi 1 ,VI champagne. De beaux

' chants «1 o circonstance ont été ex- 
«‘•entés pendant la me**«» nuptiale 

A CORRIGER. 1 :i tè e de no- voeux de bonheur « ees nou- 
tre courrier «b* S!-Michel des St-
de la -emaine dernière, non* a

V*»aux epoux.

vo ~ mis par mégarde “De d de PASSAGE. Mme O-j
, eorre-pondant”. C’était “Spécial à infime Arnault et M \.l:•*r Ber -

La Vie Municipale

Suit#* «le la première page 
grosse* pluies elle était même 
dangereuse pour le trafic «tes au­
tomobiles. *

Après discussion l«» Conseil «lé- 
ride de demander à M. Lippé de.* 
estimés pour faire du gravelnge 
sur cette rue.

La Convention 
Conservatrice

Partie nulle à 
Crabtree Mills

re - «d une fameuse — qu’il veut 
remporter. II connaît son adver - 
saire et le sait de taille à faire li­
ne belle lutte, mais il croit aussi 
se connaître et c'est ce qui lui 
donne confiance. En toute hypo - 
thèse les partisans «les deux équi­
pes sont assurés à l'avance de 
voir une belle partie dimanche. Ils 
feraient bien «le ne pas l’oublier.

15e anniversaire
SufTc de la première page

sa. directeur du “Devoir”, A. Blain 
M. 1*. IL. etc. etc.

Ceux qui ont assisté à la partie 
de balle au camp entre le Beaver 
S. de Crabtree et l’Aiglon «le Jo - 
liette. ont eu l’occasion «b* voir u - D«» nombreuse.- santés ont e t e
ne îles joutes l»*s plus belles et les portées. L abb«* Albini Lafortune, 
plus contestées de la saison. L’a- directeur de l'Action Populaire, 
nimation qui régna durant toute répondit à la santé du Rape, M. 
la joute, fut un gage «b* la sait.*- Félix Desroehers, à celle des Da - 
faction du publie, et un hommage m«*s. Quant a la santé «le l’Asso- 
reiulu à nos jeunes joueurs, qui eiation, 5151. Bernier, B. Char - 
se sont fait si gentiment la lutte, bnnneau et le R. Père Richer, ont 

L’Aiglon qui perdit sa première r,‘ qu «*11«* lit dans b* passe, 
partie à Crabtree, il y a deux se- et 5151. St-Pierre, Lliartrand et 
maints maintenant, s t» souvenait Lavigne ont consider*» ce «pi il lui 
de cotte défaite, et était résolu de l'estait à faire. Et après de belles 
s»* venger d'une manière terrible, allocutions «h* 5151. Blain et Bou - 
Il réussit si bien, «pie malgré l’ah- rassa* 1° P‘*r«* Louis Lalande,
sence de trois de scs étoiles, il aumûnmr général, tira les conclu- 
parvint à égaliser avec le Beaver rions d«* e«»s deux jours de eon - 
S. «le Crabtree, sur son propre ter- £«'ès. 1! rappel la la fon.lation d.» 
rain. Le Public de .Joliette doit es- i Association par >ix \oyageurs, 
pércr beaucoup de voir se roneon- ;|u soi tir «1 une retrait#» fermée. Et 
trer le Beaver S. avec l’Aiglon à *e (111 a ài* celte Association pour 
Joliette. La joute fut des plus bel- membres. ! orateur b» rappe - 
les. Cinq deux buts et plusieurs lait Pî,r cette reflexion cl un eon - 
coups sûrs furent enregistrés par , dueteur de train: :‘Autrefois l«*s 
l'Aiglon. (voyageurs, c'était le diable; main-

La pluie, qui ne nous <l«»mande tenant, c* est comme des vicaires 
jamais conseil, vint mettre fin à j fi'1* n on* pas de soutane 
«•«•IL* joute enlevante, à la satis -
faction sans doute, du Beaver S. 
«b* Crabtree qui semblait faiblir.

RESOLUTIONS

L A. C. Y., a adopté dans la sui-

’Act que nous voulions ins-lnard. «i»* Montréal, sont actuelle -

le numéro de Noel 192» .2» ou 2G 
décembre). .Si oui, prière de com­
muniquer avec nous. Toute.collec­
ts n le Action Populaire des u 
nées 191 i, 1915. 191G

"J’ai 72 . s cl ’ai été bien ni tladc > , . v, , , . , « dance. .\«*~ lecteur* ~«»nt pries «l en
«1«* rbumaîi-me* dan* b»* «•pailles! . .
♦ •t l»* 1 » : t - de* jambes. J»? fi.- usage

Lundi dernier, à 2 heures, avait 
lieu à la salle du marché à Jo - 
licite, une assemblé*» importante 

CONGRES. — Soeur Laporte. de à laquelle prirent part tous les 
rilôtel-Dieii de Chatham. N. IL. chef- conservateur- «lu comté. 

BENEDICTION D’UNE SOURCE est arrivée à 5Ionfr«;a! «••*.* jours J.’a**«*mbléc avait pour but «le

: •• • ,j.- eorrespon - ment de passage à 1 • ttc
dançe. N«»^ Ici 
pr«*iidre note.

I du Novoro du Dr Pierre «fi appli-
i ♦* n t A 5Ia.-kinongé. aura lieu, «h - derniers, dans le but de prendre choisir les délégués à la eonven- 
dire mancb»* prochain, la bénédiction part au congrès international des tion eonservatriee qui sera tenue

et l’Aiglon qui avait,, avant la rée plusieurs résolutions entre 
noirceur, un point d avantage, dut autres celles «rétablir ;une chaire 
*»• soum«»ttre aux ordonnances de de vente pour les voyageurs «b» l’A. 
l’arbitre et continuer la partie, a- ! C. Y., «b* t«*nir chaque, année des 
lors qu’il aurait fallu trois soleils’journée* -ociales. «h*;propnger la 
pour éclairer le terrain sombre du pratiqm» «les retraite^ fermées:'è.l 
Beaver S.... C*es? alors qu’une bal- la remire obligatoire pour chaque 
le lancée au premier but fut coin- |année, «l’approuver entièrement 
plètement perdue «1«» vue, et le les résolutions «lu dernier congrès 
Beaver S. en profita, comme r’é- mariai, particulièrement la réci­
tait son droit, pour enregistrer tation «lu chapelet: en famille, et 
son cinquième point, égalisant Idc l’Angelus. «!♦• favoriser l’exa - 
ainsi le score.... men médical de chaque membre à

LABICHE. ' chaque année.

et 1917 , . . . t
trouverait prompt acquéreur. i ,,n;n «‘xteri«*urenuMit du Uniment

j. n. o. ' Dléolo. Je puis maint»*nant
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rXE CAUSE QUI IXTERESSERA TOUT LE MONDE. LE PUBLIC SERA APPELE A .JUGER. SON VERDICT SERA SANS APPEL. VOUS
SE1ÎEZASSIGNES COMME TEMOINS.— ATTENDEZ-VOUS A DES REVELATIONS SENSATIONNELLES.—

Ouverture des assises, VENDREDI, 28 JUIN, à 10 hres a. m.
NOUS SOLLICITONS LA PLUS GRANDE ASSISTANCE
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Nous désirons donner le plus 
grand retentissement à la 

cause que nous expo­
sons au publie. C’est le PROCES des PRIX Nous lo forons, n'épargnant aucun des artlolos do notre 

magasin; toutes les lignes seront soumises à votre discus­
sion. Nous no demandons que justice stricto pour les réduc­
tions mises on avant. Nous prétondons être jamais surpassés

SALOPETTES (ove­
ralls) pour hommes; 
valeur de $1.25 pour

S9£

r«
bjS

La semaine prochaine deuxième se­
maine du conflit; l'intérêt augmentera 
avec les offres qui se feront de plus eu 
plus alléchantes. — J a* souvenir de nos 
prix sera d’un agréable souvenir pour 
tous les acheteurs économes.

EXTRA-SPECIAL
HABITS

EN KAKJI1 ET BROAD­
CLOTH

• de qualité pour enfants, de 2 
à 8 ans. Valeur de 

$1.50 pour

99 cts

BRETELLES pour hommes .... 15ç 
2 paires pour............................. . .. 25ç*

Chaque jour apportera un caractère plus marqué pour tous les acheteurs. — Vous n'aurez pas à vous plaindre du manque de varié­
té. — Suivez bien le programme des séances do tous les jours.— Los spéciaux méritent une attention tout? particulière.

8 
fri

Pour Vendredi
POUR LA JOURNEE D'OUVER­

TURE

PO EH HOMMES 
72 Paires de PANTALONS 

en woisted amérieain, jo­
lis patrons rayés. Valeur 
de $2.00. Tant qu'il y en 
aura à ...

99 cents
CHEMISES DE TRAVAIL pour 

rom me.*. Une très grande va­
riété. Valeur jusqu'à $2.00.
pour ... .................59e> et plus

EXTRA SPECIAL : ClIAUSONS «b* 
fantaisie pour homme.* 10 c

HABITS POUR HOMMES « t jeune.*
gens, à des prix dérisoires. Un
bel assortiment. $5.95 "
plus.

SAMEDI 
le 29

Pantalons pour Hommes
X«nis uvnn* en v«*nte 10 douzaines d«» 

pantalon.* i j «• to bus* «q de* travail, jolies 
rayures nouvelle*; valeur de $3.50

Spécial po ni samedi

$ 1.95

CITA BEAUX DE BAILLE de toilette 
pour hommes. Valeur de $1.75 à $3.00. 
choix pour......................................... 99/J>

Extra Spécial
1 lot de CHEMISES de toi­

lette en broadcloth de 
qualité, jolis dessins avec 
collets séparés, pour hom­
mes. Valeur de $1.25 à 
$1.50 pour ......................

89 cents

PANTALONS GOLP pour hommes. 
Valeur de $3.50 pour {gl.89

CRAVATES, joli 

veaux pour .
dessins non-

9*

Autres CHAPEAUX DE PAILLE
pour hommes. Valeur de $ 1.00

"°1"'................... $1.29

Le temps est arrivé de vous acheter 
un habit, imperméable, chapeau, chemi­
se et sous-vêtement d’été etc. — Nous 
vous donnons ici quelques prix seule­
ment comme exemple de la baisse sensa­
tionnelle que les prix subiront.

EXTRA-SPECIAL

ft

y

frH

y

Pour samedi 29 iuin^
* I M P E R M E A B L E S 

mi caoutchouc pour hommes. 
Valeur de $0.00 pour

VOYEZ NOS CIRCULAIRES POUR, 
PLUS DE DETAIl S

DES PRIX COMPARATIVEMENT PLUS BAS que ceux mentionnés ci-haut seront en ÉVIDENCE

A. A. BOUCHER & 12, PLACE LAVALTRIE
JOLIETTE
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SAINT-PAUL
(De notre correspondant).

Prochain mariage.— On annon­
ce pour le 1er juillet le mariage de 
M. GéraJd Desrosiers, rédacteur 
au “Droit d’Ottawa”, fils de M. et 
Mine J.-Alfred Desrosiers, du Vil­
lage St-Paul, à Mlle Antoinette 
Renaud, fille de M. et Mme J.-Btc
Renaud, de la paroisse St-Paul.

« « »
Succès.— M. le docteur Orner 

Laforlune qui a subi avec un si 
beau succès ses examens pour 
l’admission ii la pratique de la 
médecine est l'un des nôtres. Nous 
sommes heureux de le publier et 
de lui adresser nos plus sincères 
félicitations. Le nouveau docteur, 
fils de M. et Mme Adrien La fortu­
ne, est parti, la semaine dernière 
pour Chibougamou, Québec. Nos
voeux de succès.

« » •
Mlle Antoinette Renaud, dont 

nous annonçons plus haut le ma­
riage, vient d’obtenir sa licence 
en musique avec un succès sans 
précédent, à. Juliette a J.t M. Gus­
tave Gagnon l'examinateur du 
College Dominion de musique.

Nos félicitations.

ST-JACQUES

(De notre correspondant).

Eoho de la fête de dimanche 
dernier.— Tel qu’annoncé la se­
maine dernière dans notre jour­
nal, le R. Père Dupuis, chanta di­
manche dernier sa première 
grand'messe, dans sa paroisse. Le 
R. Père Deschatelet, O. M. I., pro­
fesseur au Scolatiscat d'Ottawa, 
donna le sermon de circonstance. 
Il montra toute la beauté et la 
grandeur de l’oeuvre des mission­
naires Oblats, qui ?c dévouent à 
l’évangélisation à travers le mon­
de. > .

Plusieurs prêtres avaient tenu 
h assister h cette fête. Mention - 
nuns: M. le chanoine Lesage, M. 
le chanoine Houle, M. l'abbé IL 
Beaudoin, le R. Père Dumontier, 
c. s. v., M. l’abbé Allard, le R. Pè­
re Deschatelet, O. M. L, MM. les 
abbés A. Dcschôncs, A. Ferland, 
ces deux derniers vicaires k Qué­
bec, O. Bonin, Az. Houle et A.

Piette.
Le midi, M. le curé donna le dî­

ner au presbytère, aux parents du 
nouveau prêtre, aussi qu’au 
clergé.

Le même jour, nous avions la 
visite de la chorale de St-Roch de 
Québec, qui fit les frais du chant 
à la messe et aux vêpres, et donna 
ensuite un concert en plein air, 
aidé de notre fanfare qui se fit
entendre k plusieurs reprises.

• • *

Dégâts do I’orago.— Dimanche 
après-midi, après une journée 
torride, il se déclara vers quatre 
heures, un orage qui fit plusieurs 
dégâts dans la paroisse; arra - 
chant plusieurs arbres, empor - 
tant des toits de bâtiments et, bri­
sant les fils de téléphone et d’é­
lectricité.

» « •

Baptêmes.— Le 19 juin, fut 
baptisé: Jos-Endiol-Idola, enfant 
de M. et Mme Henri Venne. Par - 
rain et marraine: M. et Mme Na­
poléon Mayer.

Le 24 juin, à NI. et Mme Lucien 
Brien, une fille qui reçut au bap­
tême les noms de Marie-Solange- 
Huguette-Claudette. Parrain et 
marraine: M. et Mme A. Rochon, 
de Montréal.

» # «

A l'Assomption.— Notre fan fa- 
est allée lundi dernier & l’Assomp­
tion donner un concert k l’occa­
sion de la St-Jean-Baptisle.

CRABTREE MILLS
(De notre correspondant). 

Naissance. — Vendredi était 
baptisée Marie-Thérèse-- Made 
leine, fille de M. et Mme Antonio 
Granger, née Simonne Payette. 
Parrain et marainc: M. et Mme Ai­
mé Payetto grand’parcnts de l’en­
fant. Porteuse: Mlle Fernande

I Payette tante de l'enfant.
• # •

Balle au camp. — Dimanche

local l’aurait probablement em - 
porté, car il y avait alors un jou­
eur sur les buts et pas un de reti­
ré. i .

Les spectateurs quittèrent l’es­
trade à temps: la couverture fut 
enlevée peu après le départ des 
spectateurs par un vent violent 
qui n’était rien autre chose qu’une 
vraie tornade.

• * •

En vacanoes. — M. l’abbé A. 
Thibodeau, professeur au collège 
de l’Assomption, est revenu dans 
sa famille jeudi dernier, et est re­
parti, dimanche, pour une semai­
ne de repos à Oka.

« * •

En voyage. — M. et Mme Joseph 
Rivcst, ainsi que leur fils, Gérald, 
et leur fillette, Juliette, sont allés 
rendre visite k leur fille, Mme Al­
bert Sicard, de Montréal, autre - 
fois de Crabtree.

», fjüjjh "‘'v
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dernier, notre club local recevait* 
pour la deuxième fois le fameuxj
rlub Aiglon. Ce fut une partie très 
intéressante. Du commencement à 
la fin les spectateurs furent sur 

| le qui-vive. Malheureusement la 

pluie est venue arrêter la partie k 
la fin de la huitième manche alors 
que le score était de 5 k 5. Si ce 
n’eut été de la pluie, le club local

Oscar LANDRY
Pharmacien

Nettoie les automobiles, ainsi que les meubles, l’argenterie. 
• et la verrerie.

$1.50
Satisfaction garantie ou argent remis.

Lyaol, ptü bouteille 0.30 [ Sirop Deschiens, 1.19
Lysol, moyenne 0.60 Pipérazino Midy 1.35
Lyaol, grande 1.15 Castoria 0.30
Lysol, 3 grandes pour 3.25 1 1 Pain-Killer 0.39

Sal Hépatictt, petite 0.30 I | Sal Lithofos, petite 0.30
moyenne 0.60 moyenne 0.60
grande 1.25 grande 1.15
3 gdes pour 3.25 \ 3 gdes pour 3.25

Savon Sewards aux fleurs, le morceau..................................0.06
Savon Manyflowers, le morceau-------------------------------------0.07
Savon Palmolive, le morceau ,...................................................... 0.07
Savon Baby’s Own, le morceau................................................. 0.08

. . GRAINES DE SEMENCES
Oignons, rouge Wethersfield, l'once 0.25 ,1a livre $2.75 
Betterave à vache, longue rouge Mammouth, la livre 0.45 
Choux do Siam, Eléphant, la livre 0.65

Oscar Landry
PHARMACIEN

La Pharmacie la mieux Assortie du District

tku*£b et 5i( Rue Notre-Dame, Mette
-t •*

• •• •
• % •.

(D# soirs sorrstpondanl)
Mariage.—Mercredi 2G courant 

avaient lieu les épousailles de M. 
Arthur Patry kMlle Germaine Hu- 
neau, fille de Mme Jos. Huneau, 
du village.

• • #
Egalement le même jour, était 

célébré le*mariage de M. Olivier 
Beauséjour, de St-Ambroise, fils 
de M. Nazaire Beauséjour, k Mlle 
Alina Ricard, hile de M. et Mme 
Ulric Ricard.

* ‘Nos souhaits de bonheur à ces
nouveaux époux.

• • •
Mercredi le 19 courant, avaient 

lieu les examens des écoles. La 
gent écolière est maintenant en 
vacance.

* # *

Dimanche le 23 courant, les 
chantres sont allés en pique-nique 
k SL-Kmilc. MM. les abbés Racettc 
curé, Z. Mailhot, vicaire, et le R. 
Père Fabien Moisan ,les accompa­
gnaient.

• » •
Déoès. — Vendredi dernier 14 

courant, mourait M. Médéric Ri - 
card, époux de feu Louisa Payette.

Il est décédé à la suite d’un ac­
cident: une ruade de cheval. Il é- 
lail âgé de 50 ans.

Tl laisse pour déplorer sa perte, 
six enfants, dont une fille religi - 
euse chez les soeurs des SS. CG. 
Jésus-Marie, de Joliette; sa mère: 
Mme Siméon Ricard; quatre frè­
res: MM. Siméon, des Etats-Unis, 
Ulric et Joseph de cette paroisse 
et Stanislas, do St-Alexis; une 
soeur: Mme C. Landry, de Holyoke 
M as s.

Nos sympathies.

I
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ai? Sa force et par la qualité

St-Michel
des Saints

_______ •

(Spécial à l’Action Populaire)
Barrage commencé. — Des re­

présentants do la compagnie élec­
trique Shawlnlgan Water and Po­
wer Co. sont venus ,dans la semai­
ne du 17 au 22 juin, organiser les 
plans dos travaux préliminaires 
du transport du matériel concer­
nant lo barrage ou *lo réservoir 
d’eau entrepris sur notre rivière 
Mattawin.

Une équipe d’une trentaine 
d’hommes a été incontinent rete­
nue pour la confection d’un che­
min, de S. Michel des Saints jus­
qu’au rapide Slndon. De là, le 
transport se fera, dit-on, par voie 
d'eau. •

Un notaire doit incessamment 
être ici à passer les contrats entre 
la Compagnie Shawinigan et les 
colons dont les lots seront inon­
dés par le barrage.

L’un des officiers de la Compa­
gnie, M. Saunders a déclaré que 
les travaux étant en retard de 
deux mois seront poussés avec ac­
tivité, sans relâche.

• • *
Revenu» d# voyaq». _ MM. les

curés M. Nadeau de St-Michel des
9

Saints ot J. Rinfret, do St-Ignace

du Lac sont revenus, la semaine 
dernière d’un voyage à l’Abitibi, 
où ils sont allés en compagnie de' 
cultivateurs visiter une région de,

• i
colonisation.

# » *

Aocldents. — Des accidents se 
sont succédés ici depuis quelque 
temps. Après la noyade du jeune 
Arthur Charette, au flottage des 
billots. M. Lucien Guérin s’est 
coupé deux orteils au pied droit 
pendant le travail, au service de 
l'association du feu. au lac Clair. 
Le blessé a été transporté à l’hô­
pital des Troi^-Rivières.

Dans la nuit de vendredi à sa­
medi matin, pendant un fort orage 
accompagné de tonnerre, M. Jean- 
Marie Ménard fils d’Alexandre, é­
tant k remplir l’office de surveil­
lant de nuit à la bâtisse d’électri­
cité, fut frappé par le courant vi­
bratoire du dynamo. Le jeune hom 
me se trouva dans un état d'en - ■ 
gourdissement prolongé sur tout 
le côté gauche du corps, la figure 1 
en contorsion. Après une demi- 
heure il parvint à se remettre de 
ce contre-coup qui aurait pu être 
fatal.

Un enfant d’école qui venait 
d’entrer en vacances, garçon de 
M. Joseph Comtois, du rang de S. 
Joseph, a été victime d’une rua­
de de cheval, .samedi soir le 22 
juin. Voulant approcher l’animal 
au clos avec d’autres compagnons,' 
l'enfant reçut h* coup en plein vi­
sage. On descendit aussitôt le 
blessé dans un état assez critique, I 
à l'Hôpital de Joliette. [

Chose remarquable, le même’ 
cheval tua d’une ruade un jeune 
homme de la parenté, ce prin - 
temps.

L’orage du 21 au 22 se signale 
aussi par la foudre qui endomma­
gea la couverture du pont sur la 
Matawin, branche Cyprès, aux li­
gnites de la paroisse.

Deux globes électriques des 
lampes de rues, au village furent, 
en même temps brisé9.

Dimanche après-midi le 23, un

autre orage violent mais passager 
sévit, sans faire cependant des

v • • *. cî4 ’ ; *■
dégâts.

•i
Depuis l’ouragan de l’an dernier 

la population est craintive.

Au couvent de 
Ste-Elisabeth

Suocès en musique. — Quatre 
élèves du couvent de Sainte-Eli­

sabeth de Joliette ont subi ces 
jours derniers leur examen en mu 
sique au “Dominion College of 
Music Quebec”. Cours agrégé: 
Mlle Liliane Goulet, avec grande 
distinction; Cours supérieur: Mlle 
M.-Reine Lavallée, avec distinc - 
lion; Cours élémentaire. Mlles G. 
Barrette, fille du notaire et M.-J. 
Sehlitz, toutes deux avec la note 
distinction. Sincères félicitations 
au professeur et aux élèves.

Papa ayant dit que si la voiture 
! ne pouvait être prête k 2 heures, 

on irait à pied, Nénette, âgée de 5 
! ans, demeure perplexe.

Elle interroge Marcel, âgé de 9 
ans:

■—Dis, grand frère, qu’est-ce 
(lue c’est que d’aller P. pied?

—Ca veut dire, mignonne, qu’­
au lieu d’aller se promener avec 
les pieds des autres, chacun ira a­
vec les siens.

Le MERCURE MONTE
De nouveau le mercure est monté cette semaine. Les feuilles et 

pelouses ont repris leur verte teinte. Le soleil, les lacs, les monta - 
gnes appellent au repos. Les écoles ont fermé leurs portes. Décidé­
ment c ’est l’été.

POUR VOS HABITS D’ETE

Dames et demoiselles, hommes et jeunes gens, venez voir notre as­
sortiment. Les prix vous conviendront autant que

la qualité et les modèles.

GEORGES DAHER
HARDES ET MERCERIES ÛENERALE8. — LINGERIE POUR DAMEB.•j

19, Place Lavaltrie, Joliette I
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Pour vous }

CE QU’IL FAUT S WOIR

LE SECRET
J’ai dit à mon coeur de se taire 
Et tout à .l'heure il m’a semblé 
Entendre un son plein de mystère. 
Et mon pot it doigt m’a parlé.

«

11 m'a conté de douces choses 
En son langage de devin.
Il m’a dit tout bas que les roses 
Exhalent un parfum divin:

Qu«i les papillons, sur leur* ailes 
Ont d’invisibles diamants,
Et que les noires hirondelles,
Le soir, appellent leurs amants.

11 m’a dit, et j’en suis morose. 
Que les anges blancs, dans la nuit, 
Veillent sur l’enfant qui repose, 
Et qu’ils s’eu retournent sans

[bruit.

Il m’a conté que la souffrance 
Toujours ennoblit notre coeur,
Et que sur terre l'espérance 
Reste pour nous le seul bonheur.

Il m’a dit que l’unique gloire 
Est de conserver son coeur pur; 
Que.-pour obtenir la victoire,
Il faut s’élever dans l’azur;

Que le chemin vers la Patrie 
N’est pas tout parsemé de fleurs. 
Et que les plaisirs de la vie 
V voisinent avec les pleurs.

Puis il se tut, ce fut silence;
Et moi je demandai bien bas:
"Quel est ton nom et ta puissance, 
"Toi qui t’attaches à mes pas?

i

“O toi qui parles à mon Ame.
“Toi qui me suis la nuit, le jour. 
“Qui me protèges de l'infâme, 
“Ahî dis-rnoi, serais-tu l’amour"?

Alors 3a voix se fit plus tendre;
Il s’v mêlait de la pitié;
Et douoement, je crus entendre: 
“Enfant, je m’appelle amitié”.

Jean Bruchési.

Essayez-le
Pourquoi ne pas vous décider maintenant 
à donner aux tablettes ZUTOO, le re­
mède généralement en usage pour le mal 
de tête, un essai honnête et juste ?
S'il y a aucun doute, dans votre esprit, 
quant au mérite dé ces tablettes, essayez* 
les et vous saurez la vérité.
Ne sacrifiez pas votre comfort, à cause 
de préjugés ou de scepticisme. Essayez- 
le* tablettes pour vous convaincr25c:Zutoo

“Je Me Demande
Pourquoi

tant de gens souffrent de l'indi­
gestion quand ils pourraient si 
facilement l'éviter. D’un autre 
côté, j’ai taie pareil avant de 
découvrir les Pilules du Dr. Chase 
pour les Rems et le Foie.

“C’est vraiment surprenant com­
ment vîî© les Pilules du Dr. Chase 
pour les Reins et le Foie éveillent 
l’action du foie et des intestins, 
soulèvent le fardeau des rems 
fatigués et restaurent les fonctions 
naturelles du système digestif."

Pilules 
du Dr. Chase

Pour les Reins et le Foie

Faveur de 
garet

Mar-
Sinclair

rwwwwwwi
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« die qui dévoila à quel degré d’in­
timité avec Jésus et de solide ver­
tu s’était élevée cette Ame simple, 
droie et pure, constamment fidè 
le à la grâce. Candeur exquise, hu­
milité joyeuse, dévouement gra - 
cieux. charité toujours souriante, 
l’oubli de soi semblent avoir été 
sa note caractéristique.

Aimant sur terre à faire plaisir, 
clic continue au ciel ce râle sym­
pathique, d’après le témoignage 
des faits, devenus déjà innombra­
bles. Ainsi, qui 11’admire dans sa 
Vie l’exemple typique et délicieux 
de ces deux enfants écossais d’E­
dimbourg, qui durant l’été eon -! 
templaient le vol des aéroplanes?; 
Ils désiraient tant monter en a - 
vionî Mais cela coûtait 5 rhillings, 
fortune inaccessible pour eux. Un 
jour pourtant, ils eurent une ri­
che idée. Se souvenant que Mar­
garet Sinclair était jadis si bonne, 
pour procurer aux petits le plai­
sir de sa balançoire, il? se dirent 
l'un à l’autre: “Si nous deman - 
(lions à .Margaret de prier pour 
nous”? Et les voilà entrés dans 
l’église, récitant pieusement à 
leur vénérée compatriote les 3 A­
ve Maria avec l’invocation: Mar­
garet Sinclair, priez pour nous! 
Dès leur sortie de l’église, un pre­
mier succès se dessine: ils ren - 
contrent une Institutrice connue 
et en obtiennent trois pence cba- 

L* petite fleur écossaise, ému- cun: juste de quoi pénétrer dans 
le de l’admirable Thérèse de Li- l’aérodrome. Mais cela seul ne les 
sieux. après avoir copié ici-bas avançait pas beaucoup, puisq’il
notre petite Sainte française dans fallait encore 5 shillings x 2 -__ 10
son amour pour Dieu, l imite au afin de pouvoir s’envoler au ciel 
ciel dans sa bienfaisance univer- bleu. Certes, leurs petits coeurs 
selle et sa prodigalité à l’égard de' planaient déjà au firmament, 
la souffrance. Une dette person - mais leurs corps, hélas! même si 
nolle de reconnaissance envers «i-

ISSsÿ&SggSsl
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le m’oblige à venir en témoigner 
après tant d'autres.

Disons d’abord pour ceux qui ne'jj' 
la connaîtraient pas encore. qu‘- " DISPENSAIRE

Tél. rês.: 384 C. P. 876
Tél. bur.: 337 Rés. 51 Delan.

Azellus Bazinet, L l. B.
NOTAIRE

Edlfloe Banque Royale

!.
JOLIETTE. _

elle se nomme Margaret {Margue­
rite} Sinclair. Née le 20 mars { 
1300. à Edimbcrg (Ecosse) d’u­
ne noble famille d’ouvriers, rom­
pus de bonne heure au travail, à 
la peine, pour subvenir aux char­
ges familiales à la maison, à l’a­
telier, à l’usine, elle s’achemi - 
nait vaillante et intrépide vers la 
sainteté en vivant sa foi simple­
ment et heureusement, même en 
de périlleux voisinages, allant 
puiser chaque jour dans l'Eucha­
ristie force et vigueur spirituelle 
pour la pratique de toutes les ver­
tus. Par esprit de zèle et de sacri­
fice, elle faillit s’engager dans les i
liens du mariage, mais l’appel de 
l’Epoux Divin, l’emportant sur 
tout autre projet, elle entra com­
me Soeur toiïVi£re par humilité,j
chez les Clarisses de Londres au 
couvent de Notting Hill (juillet 
1923). Et le 1 4 février 1925, elle 
prononçait des voeux simples soils 
le nom de Soeur Mary Francis des ! 
Cinq Plaies. Déjà mure pour le 
ciel, elle mourait le 20 novembre 
de la même année, presque au ' 
même âge que sa céleste Amie de; 
Lisieux, après une longue mala-

i1 1 •
•l
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ouvert tous les lundis après- 
midi, a J h. et tous les jeu­
dis à 7.30 p. m. au No 80 
Saint - Viateur. Les exa - 
mens aux Rayons X et le* 
consultations sont gratuite­
ment données au public. La ! 
tuberculose et le choléra in­
fantile «ont d°u.x fléaux quf» 
le dispensaire s’applique à 
combattre. Ce dispensaire 
est pour toute la région 
comprenant les quatre com­
té? de Joliette, Montcalm, 
Merthier et l’Assomption.

Au Dispensaire i
1

I) y aura à l’avenir, le , 
mercredi de chaque semaine L 
au Dispensaire Antituberou- îïï 
leux de Joliette à trois 
heures p. m., une clinique 
Infa itile. Le Dr Paul La- 

j marche chargé de cette cli­
; nique, recevra gratuitement 

les bébés âgés de moins de 2 
ans. Le Dut de cette clinique 
est de diminuer autant que 
possible, par l’hygiène. le 
régime approprié la morta­
lité infantile si élevée dans 
notre district.

Dr Paul LAIYIARCHE,
directeur

SANTÉ -e la MÈRE
La naissance d’un enfant enlève toujours & la mère une partie considérable 

de sa vitalité. Quand les maternités se répètent fréquemment, une 
femme ne peut pas compenser suffisamment pour les forces 

qu’elle subit et ses forces s’altèrent bientôt.
Si on ajoute les fatigues qui s’ensuivent, les longues veilles, les soucis constants, 

le surmenage souvent inévitable l’on comprend que la'santé d’une mère 
puisse être compromise parfois sérieusement. Heureusement,
la mère ÉPUISÉE, DÉCOURAGÉE, SOUFFRANTE, * les.'TA

Pilules

pour restaurer vite ses FORCES,-se faire du SANG, 
tonifier son SYSTÈME en général. *

*4Après U naissance de mon premier bébé, je fus pendant pfasJeun 
mois dans un état de'faiblesse désespérant. Il m'était presque irgpoodbl* 
de mettre un pied devant l'autre, J'avais constamment mal 4 la tète. ans
reins, et dans tçusles membres.. J'âvala perdu l'appétit. Je znalgrlaaala et 
j'étala très pâle. Je ne pouvais rien (aire dans ma maison. Une de mes 
voisines me conseilla les Pilules Rouges’at c'est A ce remède <rae le dus mon 
rétablissement après trois mois de leur emploi. Les forces nvétalent compté* 
tement revenues et j'avais beaucoup engraissé. Les Pilules Rouges sont 
depuis mon remède favori. Après chaque maternité'Je le prend* et chaque 
fou, U relève rapidement mes forces et tonifie mon système comme il ma- 
vient."' Mme A. Dubois, 6, Brewsterj Sherbrooke, P.Q.

Filmlmm ROUGES part mat 00 
par fs1 posts 60e la boite, oa 

J poer $1J6

s sn exigeant lee
Rilmlee ROUGES

ECRIVEZ
pour notre jolie brochure GRATUITE 

"Santé des Enfants1* Illustrée psa 
Bourgeois, envoyée 

de famille

Au Lit 
Tout l’Eté

“Je travaille au magasin et fais, 
aussi, mon travail de maison, et je 
devins nerveuse et épuisée et gardai 
le lit tout l’été. Le moindre bruit 
m'énervait. On me dit de prendre 
le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham, et j'en ai pris sept bou­
teilles. Il ni’a fortifiée et redonné 
mes couleurs. Je m’occupe main­
tenant du magasin et de ma maison, 
et de mes quatre enfants, et tout va 
bien.”—Mme J. Malin, R.R. Ko. 5t 
Burton St. East, Hamilton, Ont., 
Canada.

Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham
L»dia E. Pinkham Mrdrnnr Co.. Lynn. Mrjs.. 

. E.-U.A.. fl Cobourf, Ool„ Canada

Gaston Nolin 
Présidant

CORPORATION D’OBLIGATIONS Ltée

Obligations ot Aaauranoaa 

W. A. JAOQUEB, REPRESENTANT
TEL. 588. OASIEft 54*. JOLIEl I*
120, RU* BT-J VCQUEB, »ulU 811 MONTREAL..

Tél. 501 Bureau: 9 Notre-Dame

IMPORTANT
ARGENT A PRETER EUR FERMEE, EUR PROPRIETE* 

ET SUR DEBENTURES ffOO.OOO.OO. NOUE AOHETONE 
TOUTE* DEBENTURES BT HYPOTHEQUEE... ECHAN­
GEONS VOS DEBENTURES BT VOS AOTIONS DE TOUTES 
COMPAGNIES... ET VOTRE ARGENT PRETE EN Ira HY­
POTHEQUE 4 8^i. .

RENE L G Ul LBA U LT. -B. A-L.L. L.
NOTAIRE A JOLIETTE.

Quand
Bébé ürriye

légers, ne décollaient pas du sol. 
Soudain, un gentilhomme vient à 
passer et s’arrête devant eux: ••Ai­
meriez-vous, dit-il. monter en a­
éroplane? — Si nous aimerions? 
cela ne se demande pas! Mais, 
quand on est de pauvres gosses, 
quel moyen de se payer une si a­
gréable randonnée? — Qu’à cela 
ne tienne, répartit le gentleman, 
voici pour vous deux tickets. Je 
les avais achetés pour mes deux 
fils, et ils -me crient et protestent 
qu'ils n’iront pas dans les airs: 
alors, c’est vous qui en profite - 
rez”. Et les deux gosses, recon - 
naissants et joyeux, montèrent en 
avion aussi rondement que Mar­
garet les avait exaucés, et purent 
enfin voler dans l’azur!

Mon cas, à moi. est un peu dif­
férent, mais tout aussi touchant. 
Depuis 1927, et même avant, mon 
état de santé fort délabré dérou­
tait les soins les plus dévoués et 
les plus compétents, et fin 1928, 
mes force? déclinèrent à tel point 
qu’on dut me relever de mon mo­
deste po.'ie. C’était, pensais-je, 
pour un retour immédiat en Fran­
ce, lequel aux yeux de tous parais­
sait urgent. Mais peut-être n’é- 
tais-jo plus même capable .d’af - 
fronter un ; areil voyage. En fait, 
dès mon arrivée à Che-Foo (7 
janvier 1929;, la décision de mes 
Supérieurs mûrie à l’avance me fit 
m’embarq :*_*r non pour l’Europe 
mais pour Wei-hai-.wei ( 9 jan - 
vier . Dont,} de la Providence! Je 
devenais à Wei-hai- l'Ilote du cher 
Père Prosper Durand, chef de 
mission de cette région. A mon 
premier aspect, il fut frappé de 
ma :ni>** . physique et il eut, dès 
lors, à mon égard, le rôle et le mé­
rite du la»:* Samaritain. Notam - 
ment, il me fit connaître cette 
nouvelle 5. nieuse des faveurs cé­
lestes, Mat garet Sinclair, m’invi­
tant à recourir à elle, et il me 
donna même une de ses reliques. 
Tel un naufrage s’accrochant à la 
première planche de salut qui

Si vous ne pouvez l'allaiter, 
donnez-lui du Lait Eagle. 
Depuis 1857 prime tous les 
aliments infantiles.
flrafic "Bien-fcltrcde Bébé" Ecri- 
U dllj vez à La Cie Borden Limitée 

Montreal. Dept. B 42.

ci, et ma demande finit par me 
paraître exorbitante, presque ten­
tatrice et téméraire. N’osant donc 
plus insister ni exiger, je ne ré­
tractai cependant pas la teneur i­

, nitiale de ma convention.

. Qu'arrive-t-il? La chose la plus 
inattendue et la plus curicue. Le 
4 avril 1929, en effet, voici que 
débarquent au port de Wei-hai u­
ne vingtaine de ruches venant de 
Corée, adressées, il est vrai, par 
stratagème de sûreté à notre mis­
sion catholique, mais destinées à 
un apiculteur do Pékin, lequel a­
vait envoyé son homme pour re­
cevoir les ruches et les envoyer 
jusqu’à Pékin. Un chrétien Co - 
réen d’ici, qui était dans l’affaire, 
naturellement dut recourir au H. 
P. Prosper pour retirer les ru - 

plus le même homme, tellement clics de la douane. Et le Père avi- 
mon état de santé s’était amélio-.sé ayant h cette occasion insinué

ry* LAIT
CONDENSE

EAGLE
BRAND

per m’arrive tout joyeux; “Marga­
ret Sinclair, annonça-t-il, vous 
envoie vos abeilles! —Est-ce pos­
sible? — Mais oui, préparer votre 
ruche! elles Viendront." De fuit, lu 
0 avril, époque idéale, un bel es­
saim de grandes et très douces a­
beilles nous était envoyé et pre­
nait possession de notre jardin. La 
réponse do Marguret à ma prière 
ne pouvait être plus charmante. 
Fidèle au ciel, comine sur terre, à 
son habitude de faire plaisir, elle 
était donc allée me chercher en 
Corée les abeilles qu'on ne pour­
rait trouver dans cette pointe du 
Chantong, et inc les apportait, 
pour ainsi dire, à point nommé. Et 
ceci, joint à tant d’autre faveurs, 
que nous rapportent ses annales, 
nous montre bien avec son crédit 
auprès de Dieu, le grand pouvoir 
de bienfaisance, la miséricordieu­
se prodigalité et la bonté ravis - 
saute de la petite fleur écossaise, 
qui réjouit les parterres de Sain­
te Claire.

F. Anselme Clavel, o. f. m. 

(Vu et approuvé par les autorités)

La bonne 
cuisine
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ré. Et, à peine en mai, je puis me discrètement que j»' serais bien 
dire complètement débarrassé, en content d’avoir des abeilles : “Très 
quelques mois, d’infirmités que bien, répondit-il. on en délibère- 
plusieurs années n’avaieHt suffi à ra’ ! Là dessus, le bon Père Pros- 
gu érir, mais avaient, au contraire,!

développées. ■"**■"■"bVWW
Après Dieu, qui seul donne san­

té, vie et bénédiction (Eccli. 34.,'
20), et auquel appartient toute 
gloire, à qui attribuerai-je le me­
rit».* et l'honneur de mon heureu­
se guérison? Au Docteur claivoy- 
ant qui me donna des soins si 
compétents, ou à Margaret Sin - 
clair dont j’invoquai la proies - 
lion? A l’un, certes, aussi bien 
qu’à l’autre. Leur double collabo­
ration à un même résultat, appar­
tenant à deux ordres d’idées dif­
férents. a opéré sur deux plans 
parallèles qui ne se confondent 
pas. Loin «le s’éclipser, l’un par
l'autre, ils se donnent, au contrai­
re. un mutuel relief, et chacun 
laisse intact à l’autre son propre 
mérite. Et c’est sans doute le cas 
de se souvenir du principe posé 
par S. Paul: Ni celui qui plante,1 
ni celui qui arrose n’est quelque 
chose, mais Dieu seul compte, Lui 
qui donne l’accroissement. Aussi

i
le célèbre chirurgien français, 
Ambroise Paré, disait-il modeste­
ment de chaque malade qu’il avait 
arraché à la mort : “Je le pansai, 
Dieu le guérit”. Or. c’est précisé­
ment sur ce vo.uloir vivificateur
de Dieu que l’intercession des

%

Saints a son role à jouer .
Quant à moi. ayant fait à Mar­

garet Sinclair une promesse, il 
s ;i Je ni^3 donc aussitôt | m’importait de savoir si vraiment

est publiée par la Compagnie 
de l’Action Populaire Ltée, 
le jeudi de chaque semaine.

ABONNEMENTS :
Canada................ ...............$1.00
Etats-Unis __________  1.50
Union postalo............... 2.00
strictement payable d’avance

La date qui apparaît sur 
la bande-adresse au-dessous 
du nom de l’abonné est la 
date de l’expiration de l'a­
bonnement. Ainsi: 1er mars 
1928 signifie quo l’abonne­
ment est payé jusqu’au 1er 
mars 1928. Cette bande-a­
dresse sert de reçu. C’est 
pourquoi, si, un mois après 
avoir renouvelé votre abonne 
ment, la date n’est pas chan­
gée, veuillez nous en avertir.

Nos abonnés sont priés de 
nous faire remise par bon de 
poste ou d’express ou par 
chèque payable au pair à Jo­
liette.

Un abonné qui change d’a­
dresse doit toujours quand 
il nous donne.avis nous men­
tionner son ancienne adres­

se.

CRE1Y1E DE POISSON AU GRATIN

2 tasses de restes de poisson
i cuillerées à table de beurre
3 cuillerées à table de farina
1 Vj tasse de lait chaud
Purée de patates

Fromage

Mode de préparation: Prendre
des débris de poisson, perche, 
truite ou autre. Mettre dans une 
casserole 4 cuillerées à table de 
beurre, laisser fondre, y ajouter 
la farine, bien mélanger, mouiller 
avec 1 V* tasse de lait chaud, et 
laisser cuire 5 minutes. Assaison­
ner. D’autre part, préparer une 
purée de pommes de terre. Beur­
rer un plat à gratin, former une 
bordure avec les pommes de terra 
en laissant un vide dans l’inté - 
rieur. Mettre un peu do sauce dans 
le milieu, puis les restes de pois­
son, et recouvrir de sauce. Sau­
poudrer le dessus avec du froma­
ge râpé et de la chapelure; faire 
gratiner .au four chaud pendant 
20 minutes. Servir aussitôt.

« • «

FILETS DE MORUE FRIT8 AUX
TOMATES

2 à 3 livres de filets de morue 
Huile

2 tasses de sauce aux tomate» 
Sel

Mode de préparation : Essuyer 
| les filets de morue, les faire frira 
dans la friture chaude, les assai­
sonner et les servir avec une sau­
ce aux tomates.

\ i

LJN*

l’affaire de ma guérison sous sa 
protection et commençai à la 
prier. Le* 1 » ; ri s effets ne tardèrent

sa protection avait fonctionné 
comme agent-efficace de ma gué­
rison.—C’est pourquoi, dès le dé- 

l>a': 3 *,J 11 janvier je tombais J kutf j’osai lui demander une preu-
<*M: .• mains d un bon Docteur, Vc, un signe: Soit à la fin de mars,

9oo Dhops

Mc Golrick, dont la haute compé­
tence égaie la renommée. Son dia­
gnostic ne fut pas long et dès la 
1ère inspection il découvrit ce qua

lui dis-je, soit, en mai-juin, en - 
voyez-moi un bon essaim d’abeil­
les pour agrémenter la mission 
catholique de Wei-hai qui en est.

•i autres n avaient su apercevoir: tdépourvue. Ainsi pourrai-je rc - 
la vraie cuu>e de ma grande arié- connaître la vérité de votre inter­
mit* et de mon progressif dépéris- vention dans le rétablissement de 
semenl était un empoisonnement ma santé.
du sang, provenant de ma mau - 
vais'e m,i lioire. L’extraction de 
toutes me- dents était déclarée 
nécessaire, urgente: et le parfait 
rétabli^ern rit de ma santé de - 
vail, disait-il, prendre G mois. 
L’opération au chloroforme avait 
lieu le 23 janvier, par les mains 
du même Docteur, mais en des 
condition- >i exceptionnellement 
favorable que le H. P. Prosper, té­
moin di* toutes ces circonstances, 
n’hésita pas à qualifier son succès 
d’admirable et déclara évidente la 
protection do Margaret Sinclair à 
laquelle .b* venais d’achever une 
neuvaine et de célébrer une messe. 
Dos remèdes appropriés suivirent 
et furent continués jusqu’en avril. 
Déjà, au dire de tous, je n’étais

Seulement, je ne tardai guère à 
méprendre compte qu’il était mo­
ralement impossible de se procu­
rer des abeilles dans celte région-

MAUX DE TETE
ETOURDI88EMENT 

FATIGUE DE8 YEUX
Tout cela dépend d’un dé­

faut de l’oeil.'
Gonsultez le muI apéolallaU 

à Joliette. pour la vue, 
lee oreilles, le nez 

ot la gorge.

Dp E. LAFRICAIN
BUREAU

EN HAUT DE LA PHARMA­
CIE LANDRY
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SANTÉ QUI RÉSISTE à TOUT
1® rêre de tout homme d'avoir une SANTE qui semble inattaquable.

Peu d’hommes cependant, peuvent se vanter de n'avoir jamais besoin 
de refaire leurs forces. Ceux qui font usage des

Pilules MORO
ont une santé capable de RESISTER à TOUT. Les Pilules MORO transforment les 

organismes affaiblis et donnent d’excellents résultats dans tous les cas de?

Causes des accidents
d’automobiles

DECLARATION OBLIGATOIRE 
POUR TOUT LE PAYS?

Maux da tète, 
Maux ds reins.

Rhumatisme,
Dépression nerveuse, etc.

"J'avais très souvent mal aux reins* 
c’étaient des douleurs de rhumatisme qui 
m’affaiblissait et m'empêchaient de 
travailler facilement. Tous les jours je 
souffrais davantage quand la température 
était humide et froide^ J’avais appris en 
lisant les journaux les bons résultats que 
des hommes que je connaissais et qui souf­
fraient comme moi, avaient obtenu des 
Pilules Moro et c’est ce qui m’avait en­
gagé s me servir moi aussi de ce remède. 
J’ai été très heureux de constater, au bout 
de quelques semaines, que je revenais à la 
santé et que mes souffrances disparais­
saient Après un peu de persévérance 
dans le traitement, mes forces avaient 
doublé et ie n'avais plus aucune douleur 
de reins. Depuis j'emploie souvent les 
Pilules Moro, je ne me sers d’aucun autre 
remède et je me conserve en bonne Bantê. 
M. V. Tellier Manchester, N. H.

Epuisement.
Mauvaise digestion,

" Depuis quelques temps je me sentais 
moins vigoureux et faisais mon travail 
avec effort Je négligeais cependant de 
me traiter. * Des douleurs ce reins me 
sont survenues qui m'ont fait atrocement 
souffrir et aussi des troubles d’estomac.
Je me mis enfin sous les soins d'un méde­
cin qui me traita durant un an sans rien 
changer à mon état. Loin de là, ma 
digestion se faisait de plus en plus mal.
Las de souffrir je me suis mis à prendre 
«les Pilules Moro comme nombre d’autres 
hommes et je me joins maintenant à eux 
pour louer ce remède. Mes douleurs de 
reins ont cessé et mes forces ont beaucoup 
augmenté; les fonctions de l’estomac se 
sont aussi rétablies. Je considère les 
Pilules Moro comme le meilleur reconsti­
tuant lorsque le travail a amoindri les 
forces chez un homme. M. L. Adam, 
rue Panet, Montreal.
CONSULTATIONS MÉDICALES données tous les jours au bureau de notre Médecin ou par correspondance.

PilvUa MORO partout ou par la porta S Oc la boite ou 3 pour $1.25.
Protégez-vous en exigeant les Pilules Moro fc

os LA
CIS MEDICAL! MORO. t»70. nui MT-DXNIft. MONTREAL

i

La question de rendre obliga­
toire, un rapport sur tout asci - 
dent qui pourrait se produire eur 
les boulevards ou grandes routes, 
fera le sujet d’une étude minu - 
lieuse do la part des membres qui

les empêcher de conduire en sus­
pendant ou en retranchant leurs 
licences comme chauffeurs. 3— 
Découvrir les endroits où des obs­

tructions, empêchant une vue net­
te de la route, ont causé des acci- 

i dents”.
"Nous avons forcé, par des rè­

glements, un certain nombre de 
personnes a signaler les accidents

L’écrémage du
lait à domicile

res endroits 1rs séparateurs sont 
placés un peu partout: dans le
hangar, dans l’étable, dans la por­
cherie, l’endroit préféré. Peut-on 
faire du beurre au goût d’amende 
dans des conditions semblables.

ET UE8 8OIN8 A DONNER A LA Après avoir fait l'inspection des
CREME. étables, des séparateurs et des

ustensiles, dans cinq paroisses de 
ma division, je continue cet ins- 

C'est le point de départ de la pection autant que je le peux, 
qualité de nos beurres et ce point1 mais comme ma division est très 
wst le plus négligé ou méconnu J grande et qu’il me faudrait plu - 

ou l'on manque de réflexion, ou de' sieurs jour faire le tour, j’ai déci-
vouloir.

Lorsque tout le lait était écré­
mé aux fabriques, ce travail était 
fait par un homme compétent et 
la crème était de même cousis - 
tance H gardée dans l’eau à la 
glace jusqu'au barratage et nous 
les inspecteurs avons travaillé ù 
faire disparaître les mauvaises 
fabriques, et les mauvais fabri - 
cants qui n’ont pas voulu se sou­
mettre aux conditions de propre­
té absolue. Il reste encore très 
peu de mauvaises fabriques et 
pourtant il se fait beaucoup trop 
de fromage et beurre de seconde 
classe et même de troisième qui 
font perdre «les millier»» de pias­
tres aux cultivateurs de notre pro­
vince.

umatisme
Le “Minard's” est 1W 
nemi de toutes lez nffoc- 
tions rhumatismale*. 
Pratiquez des frictions 
énergiques et répétées. 
SouUftmant Immidiat. Amou-
nlliMm.nt <Jee articulation». 
Via n ou va lia apport*
tissue.

• a aux

Frictionnes ! cîf c

UNIMENT
TMONPHE DE U DOULEU

MinarD

dé d’écrire cet article pour un fai­
re bénéficier tous les cultivateurs 
qui auront l’avantage de le lire et 
le mettre en pratique avant (pie 
je puisse aller les voir. Tous les 
cultivateurs ne font pas de la 
mauvaise crème parce que j’ai des 
fabriques qui ne pasteurise pas la 
crème et elles font du beurre No 
1 et dans d’autres paroisses il y a 
au moins 80% qui font de la mau­
vaise crème, ce qui me persuade 
qu’il y a une amélioration consi­
dérable ù faire à domicile. Le 
point important est celui-ci: le
séparateur doit être lavé très 
propre après chaque écrémage et 
ce lavage doit être fait avec du so­
da Yyandotte au tout autre pou­
dre. Après ce lavage, il faut dés­
infecter à l’eau bouillante, sépa­
rateur, chaudières et autres us - 
tcnsilos. Et le tout doit être placé 
dans un endroit propre et exempt 
de mauvaises odeurs cl poussiè­
res. Quand la traite est faite mal­
proprement sans laver le pis des 
vaches dans des chaudières grais­
seuses et jaunies et que le lait est 
écrémé dans un séparateur pas 
lavé après chaque écrémage, il se 
développera nécessairement des 
millions de microbes qui donne­
ront des goûts, des odeurs nau­
séabondes h la crème et ensuite 
au beurre. Pour vous en convain­
cre je vous demanderais de goû­
ter à la crème qui sort du sépara- 
leur dans les conditions susdites. 
Celte expérience suffira, j’en suis
sûr, û vous prouver mes asser - 
lions. Des femmes m’ont dit qu’­
elles lavaient leur séparateur une 
seule fois par semaine. Et dans

Voulez-vous une protection parfaite ???
Si oui, placez vos assurances par l’entremise

J. Conrad Perrault
Courtier an usuranoei générais*. — Byndlo «n faillit**
Propriétaire des bureaux de M. Hildège 8t-Oeorg*s et de

feu Wilfrid St-Georges
N o tre D ame Joltette

Normand
Banquier*

1046—17

8t-Jaoqu*e

Brlquatarta
Téléphona

assisteront au congrès de l’Asso- 
. ~ .. „ , au département, comme suit: losdation Canadienne des Donnes ... . . ...

Routes, qui doit avoir lieu è Char­
lottetown, Ile du Prince-Edouard, 
les 17, 18 et 19 septembre pro - 
chain. Ce problème a été souvent 
discuté, îi diverses réunions mais, 
jusqu’ici, l’on n’a fait que peu de 
progrès parce que l’on a toujours 
manqué de détails précis sur les­
quels on aurait pu baser une dis­
cussion sérieuse.

propriétaires, les chauffeurs ou o­
pérateurs d’automobiles; l’agent 
de police qui a eu connaissance de 
l’accident ou qui en a été informé; 
l’assureur qui a été avisé de l’ac­
cident; la compagnie «lo tramways 
ou de chemin de fer, dans le cas 
d’une collision avec leurs wa - 
gons”.

• «

Le secret de la fraîcheur est dans les aliments 
légers et facilement digestibles

SHREDDED 
WHEA

Contient tout le son 
du blé entier

Pris avec du lait, il n’échauffe pas le sang et ne gêne pas la 
digestion. 11 est non seulement rafraîchissant, mais aussi 
rassasiant—11 évite la corvée et le coût de la cuisson. Tou­
jours tout cuit, prêt à manger.

Conservez les inclus dans chaque boîte.

sé l’accident, les dommages et, surcroît de renseignements. Nous

S’il faüt rendre ’(industrie lai­
tière encore plus payante, chaque 
cultivateur devrait avoir une pe­
tite laiterie blanchie à la chaux, ù 
l’intérieur muni d’un plancher en 
ciment et d’un réservoir aussi en 
ciment pour faire refroidir la crè­
me ou le lait avec de l’eau froide 
si on en a ou sinon faire une pro­
vision de glace qui servirait non 
seulement pour le lait et la crème 
mais encore pour les autres ali­
ments destinés à la famille. Rien 
n'est plus facile que de conserver 
de la glace. Il suffit d’un simple 
lambris pas embouvelé et 15 à 18 
pouces avec du bran de scie entre 
ce lambris. La fabrication du 
beurre est un métier des plus dif­
ficile parce que la matière pre - 
mière qui est le lait et la crème 
est des plus périssables. Puis une 
fois fabriqué ce produit reste en­
core très périssable. Je crois qu’il 
y a manque de connaissance chez 
les uns, de la négligence chez les 
autres.

Le mot d’ordre doit être propre­
té partout: dans les chaudières, 
séparateurs, canistres, ensuite re­
froidissement de la crème aussi­
tôt après l’écrèmagc ù une tempé­
rature de 50 environ. Il faut de 
plus ne jamais mêler la 
crème chaude à la froi­
de, conserver le séparateur et 
la crème dans des endroits conve­
nables libres de mauvaises odeurs, 
écrémer de manière ù avoir une 
teneur en gras de 32 à 35 %, en­
fin. pas attendre que la canistre 
soit pleine mais l’envoyer aussi 
souvent que possible.-

Avec de la crème de bonne con­
dition on pourra faire du beurre 
pour les marchés les plus exi - 
géants ce sera suffisant pour uug-‘ 
monter notre réputation et nos 
bénéfices. Qui aurait à y gagner 
ce sont les cultivateurs ?

H. Marchand,
Division 46,

District D.

En mars, l’an dernier, la pro­
vince de Québec introduisait dans 
sms statuts une loi forçant les ci­
toyens à faire rapport sur tout ac­
cident se produisant sur les bou­
levards et grandes routes. Le ré-! 
sultat de la mise en opération de J 
cette loi pendant une période de 
10 mois, a été compilé sous la di­
rection de M. J. Bégin contrô - 
leur du Revenu Provincial pour 
Québec, et des sommaires sont 
maintenant adressés aux mem - 
bres de l’Association Canadienne 
des Bonnes Routes, pour qu’ils les 
étudie.

"Les principaux objets visés”, 
a déclaré M. Bégin, sont: 1— s’as­
surer des principales causes des 
accidents et établir des règle -

"Pendant que toutes ces per - 
sonnes devaient rapporter ces ac­
cidents, nous avons prévu un svs-

autres”,
"Nous avons, de cette manière, 

découvert des faits extraordinai­
res. Par ex’emple, dans Québec, la 
proportion des accidents d’auto­
mobiles, par rapport ù l’enregis­
trement des véhicules-moteurs, 
est de 3.90 pour cent, ou, d’un ac-

tème aussi simple que possible cident pour «haque groupe de 25 
pour éviter que nos rapports ! machines enregistrées. La négli- 
soient faits en double. Sur ce rap- > ffence du conducteur est la cause 
port, par exemple, je puis dire quel de 54.85 pour cent do nos acci - 
l'an dernier, nous avons eu 7,4621 dents. Pas moins de 52.02 pour

avons des formules do rapport 
imprimées qui ne renferment qua 
juste ce dont nous avons besoin”.

Cinquième Excursion
A TRAVERS LE CANADA

Arec
L'UNIVERSITE 

DE MONTREAL 
du 6 au 27 Juillet, 1929

rapports sur 5,805 accidents qui 
se sont produits. Toute la compi­
lation a été faite par quatre ein - 
plovés, seulement”.

"Nous avions exigé que les rap­
ports donnent la date, des détails 
sur les voitures, l’endroit, des dé­
tails précis sur l’endroit, obstruc­
tion qui avait probablement eau-

CASTOR! A
Pour Bébés et Enfants

monts pour les éliminer. 2— Dé- USAGE DEPUIS AU DELÀ DE 30 ÀNS
couvrir les conducteurs causant le Porto Tou-

a y

plus grand nombre d’accidents et g^a9tur*

PHIIIPPE
Spécialiste des maladies des yeux, des oreilles,

du nez et de la gorge.

A autant i /'hôpital Notre-Dame Je Montréal; pendant trot» am 
Jam le» service» Je» hôpitaux françaU.

Consultation tous les samedis de 10 heures à ,4 
à Vhôpital Saint-Eusèbe de Joliette.

à Maoirtai: 3553. Arcnoe do FW

Tél. Bureau: 98 
M Béa. Privé# : 991

Boite Poatal»lM8

J.-BTE FONTAINE
aourtlar ë’aaauranoaa

FEU — VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE
PATRONALE.

Représentant dis meilleur*» compagnies canadienne», amé­
ricaines ai anglaise*. ____

SS, RUE ST-PAUL, JOLIETTE. QUE.
Infarmatlons fournies avas plaisir §ur iaus genres d’aa-

■uranets. _ _

POUR TOUS LES COUTS ET 
POUR TOUTES LES BOUR8E8.

Pout Importo qua oo soit un 
ohoval de trait ou do promonade, 
nous l’avons. Nos ohsvaux sont 

'tous bien domptés.
AVANT D’ACHETER VENEZ 

NOUS VOIR.

J. P. Richard
TELEPHONE : 342

90, Ru* 8T-OH8 - BORROMKE,
JOLIETTE

Canadien national
LES TRAINS CIRCULENT COMME SUIT:

8ur semaine: '

17.__venant de St-Jérôme laisse Juliette 0.10 a.m.; arrive à Mon­
tréal à 7.45 a.m.

No i5#— Rapide, venant de la Rivière à Pierre, laisse Juliette à 9.25 
a.m.; arrive à Montréal à 10.45 a.m.

No 10.— venant de Montréal, laisso Joliette à 10.55 a.m.; arive à Qué­
bec à 4.20 p.m.

No 9.— venant de Québec, laisse Joliette à 4.05 p.m.; arrive h Mon­
tréal à 5.30 p.m.

No 18.— venant de Montréal, laisse Joliette à 6.17 p.m.; arrive à St- 
Jérôme è 7.55 p.m.

Ko jo.— Rapide, venant de Montréal, laisse Joliette à 7.27 p.m.; arri­
ve à Rivière à Pierre à 12.20 a.m.

DIMANCHE SEULEMENT

No 15.— Rapide, venant de la Rivière à Pierre, laisse Joliette à 9.25 
a.m.; arrive à Montréal à 10.45 a.m.

No ns.— laisse Montréal à 8.30 a.m.; arrive ïi Joliette h 9.55 a.m. 
ce rend è Garneau, arrête aux stations intermédiaires.

No 16.— Rapide, venant de Montréal, laisse Joliette è 7.27 p.m.; arri­
ve h la Rivière h Pierro A 12.20 a.m.

NO 117.— Arrive de Garneau ît 8.00 p. m.; arrive è Montréal è 9.30
p. m.

LUNDI, MERCREDI ET VENDREDI

Un train Mixte, laisse Joliette è 6.45 a.m. pour St-Jérôme et Hawkes- 
bury.

MARDI, JEUDI ET SAMEDI
Un train mixte, venant de Hawkesbury et St-Jérôme, arrive à Joliet­

te è 2.50 p.m.
Départ de Joliette tous les jours à 7.27 p.m. pour les points du Lac 9t- 

Jean et tous les jours excepté le samedi à 7.27 p.m. pour los 
points de L’Abitibi.

Pour autres renseignementss s’adresser à O. Q. MAOPNERSON ou 
Téléphona : 115.

cent des accidents se sont pro - 
dints à des intersections de rou - 
tes, et, 47.38 cent, en d’autres en­
droits, sur les routes ou rues. La 
mauvaise habitude de dépasser 
l’auto qui se trouve en avant, sans 
avoir la vision bien nette, a été la 
cause de 8.53 pour cent de nos ac­
cidents. Le fait est assez curieux 
mais très peu d’accidents sont dus 
au manque de vision nette, pro - 
bableinent it cause du fait que les 
conducteurs prennent de grandes 
précautions aux intersections et 
ailleurs, où ils ne peuvent pas très 
bien voir en avant”.

"A la suite de notre expérence 
d’une année, nous nous déclarons 
satisfaits de notre loi. Toutefois, 
je dois faire remarquer, ici, que 
nous avons pris soin de ne pas 
surcharger nos filières avec un

Direction personnelle d»
M. HENRY LAUREYS 

Directeur de l’Ecole des Hauts» fttu* 
de» Commerciales.

par train de luxe (B
PACIFIQUE CANADIEN

Un voyage de vacances irmractif 
et agréable, organisé pour faciliter 
aux Canadiens la visite de leur pays, 
de ses villes, de ses industries SA do 
ses sites pittoresques.

Les GRANDS LACS 
LES PRAIRIES 

LES ROCHEUSES 
LA COTE DU PACIFIQUE

de MONTREAL 
tous frais compris

Pour renseignements complets, 
s'adresser à tout agent du

CANADIEN 
P A C I F Q U E

GEOFFRION & CIE
VALEURS DE PLACEMENTS

Membres de la Bourie de Montréal 
Membre* du Montreal Curb Market

231, rue Notre-Dame Ouest. Tél. HArbour *2291.
MONTREAL

MONTRÉAL SUCCURSALES:
Immeuble '‘Canada Cernent**

QUÉBEC, P.Q.
93, rue Saint-Pierre

OTTAWA 
18, rua Elfin 

PARIS, FRANCE 
4, rue Vifnon

^AA^VWWVVVVVVWVVVVWV^AWVVV,VWVVyV,AVWWWWW/M

?r AU MQAK

Les trains circulent comme suit, 
K.A SEMAINE SEULEMENT,

De St-Gabriel
De Montréal Viger, — direct sans changer 
De Montréal Windsor, — Rapide 
De Québec, et les stations intermédiaires 
De Berthier, - * direct sans changer 
De St-Gabriel,
Do Montréal Viger, —Local 
De Québec, — Rapide 
De Montréal Viger, — Rapide 
De Montréal Viger, — Local 
De Trois-Rivières, — Local

Arrivée à 
Joliette

7.Ü0 A.M.
10.15 A.M.
11.15 A.M.
11.15 A.M.
3.05 P.M.
3.35 P.M.
4.40 P.M.
4.40 P.M.
5.45 P.M.
7.19 P.M.
7.19 P.M.

Départ de 
Joliette

7.00 A.M. Pour Montréal Viger, — Direct 
H0.20 A.M. Pour Québec, — Rapide 

10.20 A.M. Pour Montréal Viger, — Local
Pour Québec, — Local 
Pour St-Gabriel
Pour Montréal Windsor, — Rapide 
Pour Montréal Viger, — Direct sans changer 
Pour Trois-Rivières, — Local 
Pour Berthier 
Pour Québec, — Rapide 
Pour Montréal, Viger, — Local 
Pour St-Gabriel

Laissent point 
de départ

10.20 A.M. 
11.15 A.M. 
3.08 P.M. 
3.35 P.M. 
3.35 P.M. 
3.35 P.M. 
4.55 P.M. 
5.50 P.M. 
7.19 P.M.

6.00 A.M.
8.30 A.M.
9.15 A.M.
6.45 A.fif.
2.15 P.M.
2.45 P.M.
2.30 P.M. 

12.30 P.M.
4.00 P.M. 
5.20 P.M.
4.50 P.M.

Arrivent à 
destination

8.50 A.M.
2.00 P.M. 

12.2Ô P.M.
3.30 P.M. 

12.10 P.M.
5.15 P.M. 
5.25 P.M.
5.50 P.M. 
4.35 P.M.
8.45 P.M.
8.00 P.M.
8.15 P.M.

Arrivée à 
Joliette 
9.50 A.M.

10.15 A.M.
11.15 A.M. 

4.40 P.M.
4.40 P.M. 
5.45 P.M.
6.40 P.M. 
7.15 P.M.

LE DIMANCHE SEULEMENT

De Montréal, Viger, — Direct sans changer 
De Lanoraie
De Montréal Windsor, — Rapide 
De Montréal, Viger, — Local 
De Québec, — Rapide 
De Montréal, Viger, — Rapide 
De Trois-Rivières, — Local 
De St-Gabriel

Départ de 
Joliette

9.50 A.M. 
10.20 A.M.
3.08 P.M. 
3.08 P.M. 
4.55 P.M.
5.50 P.M. 
7.15 P.M. 
7.35 P.M.

Pour St-Gabriel
Pour Québec, — Rapide
Pour Montréal Windsor, — Rapide
Pour Trois-Rivières. — Local
Pour Québec, — Rapide
Pour Montréal, Viger, — Local "
Pour Montréal,Vigor, — Local
Pour Lanoraie

• J. E. POIRIER, Agent.

Laissent point 
de départ

8.00 A.M. 
10.00 A.M.
9.15 A.M. 
2.30 P.M.

12.30 P.M.
4.00 P.M.
4.50 P.M. 
6.20 P.M.

Arrivent à 
destination 
10.50 A.M.
2.00 P.M.
5.15 P.M.
5.50 P.M. 
8.45 P.M.
8.00 P.M. 
9.10 P.M. 
7.55 P.M.
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Aucun autre thé vert 
possède cet arôme délicat

ïrtE nti JAPOJY

“Tout frais des plantations”
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Année scolaire 1928-29
A 3T-MICHEL DES SAINTS

L’année scolaire de cette muni­
cipalité a pris lin le 21 juin, après 
les examens faits aux quatre éco­
les des rangs, par M. le vicaire, 
l’abbé A. Charpentier, assisté de 
commissaires y compris le prési­
dent, et par Monsieur le curé, 
l’abbé M. Nadeau, avec un com - 
missaire et le secrétaire-trésorier, 
à l’école du village, au couvent 
s ou s la direction des HH. Soeurs 
des SS. Coeurs de Jésus et de Ma­
rie.

On a pu apprécier la valeur de 
l’enseignement des institutrices et 
la capacité de plusieurs élèves
parmi les premiers des diverses 
classes.

Un livre récemment publié: Un
pèlerinage à l'école du rang” a si­
gnalé que l’instruction est arrié-

rannées, les manuels incomplets, 
les sujets incompétents ou non 
diplômés sont remplacés par un 
meilleur outillage, partout, aux é­
coles de la campagne.

A St-Miehel-des-Saints, ren - 
dons justice à une communauté 
religieuse, les HH. Soeurs des SS. 
Coeurs de Jésus et do Marie, dont 
renseignement a contribué A un 
progrès sensible dans les écoles 
rurales, en préparant à celles-ci 
des jeunes institutrices diplômées 
en créant une émulation générale 
parmi la jeunesse studieuse.

Nous sommes d'opinion que les 
familles n’ont guère à envier un 
meilleur cours élémentaire pour 
leurs enfants, à l’étranger, sans 
compter les attraits d'une voca - 
tion religieuse pour les jeunes lil­
ies que le bon Dieu se plait d’in­
viter à son service.

Nous craindrions de blesser la 
modestie de la H. Mère Supérieure, 
de naissance française, en attri­
buant beaucoup à son zèle »*t à son 
savoir, la bonne éducation qui se 
donne aux élèves. C’est d’ailleurs.

sous lo charme d’une récréation 
joignant l’utile à l’agréable par la 
conclusion morale qui se dèga - 
geait de la pièce, comme par l'exé­
cution remarquable des acteurs et 
actrices dans leur rôle respectif. 
Outre le naturel si ingénu, si 
franc, c’était plaisant d’admirer 
les qualités intellectuelles dont 
ces enfants sont doués.

Les divers morceaux exécutés, 
étaient.d’un choix judicieux. La 
pièce principale: “Lo martyre de 
l’obôissancé”, évidemment d’un 
auteur français, mettant en scène, 
des moeurs de la vie parisienne, 
avait par quelque changement du 
texte, revêtu une couleur locale. 
La feuille d’érable, chant par un 
groupe do garçons, de même la dé­
clamation: “Un Avo Maria”, d’un 
soldat de la bataille de Carillon, a­
vaient aussi un cachet national. 
Le monologue: “La St-Joan-Bap- 
tisto”, d’un genre humoristique 
bien donné par l’acteur, rappelait 
les personnages de folklore cana­
dien.

Cette séance préparée par les

Téléphorv# 107

Dr J. E. Forest

Ex-Interne Hôpital Général 
d’Ottawa

Ancien Bureau du Dr Ernest 
Qauthler

4G, RUE MANSEAU

rée en campagne et e’ost-h-dire 
dans nos écoles où renseignement 
n’a guère fait de progrès. La thè­
se est discutable sans doute et 
peut avoir des partisans de l’aîTir- 
mative, comme tic la négative.
Nous avouons nous ranger avec 
ces derniers, malgré notre peu 
d’expérience.

Un argument en faveur de l’ins­
truction semble surgir d*» la na­
ture même des choses, des cir - 
constances, car rien ne saurait 
rester stationnaire dans un jeune 
pays comme le nôtre qui ne de -
mande qu’à se développer dans A part de ce détail important, si , , .
tim. lo- Hnniiin^ \ mvtivp le i* . i . *,* * • ! lient ne le cède en rien à celui’ou> i<. > domain».. p11 un t, il » 1 assiduite des <*levés •*>t un cri - .
budget de l’instruction publique, ' terium, nn indice de progrès le- d autres institutions du cours pn- 
augmenté d’année en année, par registres de 1928-29 nous ont fait I malre complémentaire.

• nftll.. iVtl . De Î-HUIUX pIMX ÜC I'* ‘ t * O 111 p *M1 >de> oc 11 oi> substantiels poui i ui- voir que 1 assistance moyenne a 
couragement des lettres, à tous les y école du village, dans les le. 2e. 
degrés, et dans toutes les classes ot 3e années, a ét»; d’environ 92 à 
du peuple, avec des salaires plus 9/* % . eI1 ot 6ti anntie p» p,M. .
rémunérateurs aux instituteurs et contage s’est maintenu à 08rV. 
institutrices, pourvoyant ainsi la \Ai distribution des prix faite

un fait historique de rencontrer j RH. Soeurs des Saint- Coeurs de 
dans ces personnes venues d’ou-| Jésus et de Marie, avec leurs jeu- 
tre-mer, à titre de missionnaires. ' nés élèves met en relief les apti - 
une haute culture, une formation Indes de ces religieuses à former
avancée dans la carrière pédago­
gique.

leurs élèves, à développer les fa - 
eultés. les talents des enfants d’é-

. cole; renseignement qu’elles don-

furent distribués aux élèves par 
Monsieur le curé au nom de la 
commission scolaire représentée 
par le président et le secrétaire - 
trésorier.

petite école de plus amples pro - aux élèves de le année, la veille, 
visions à distribuer aux élèves s-esl continuée le lendemain, -m-

Des applaudissements répétés, 
accueillirent souvent les élèves les

i selon un programme d etudes bien ni0,)j après-midi, en séance pu - plus méritants à leur appel nomi-
élaboré qu’on serait même tenté 
de trouver surchargé.

Dans le progrès général cons - 
taté, en toute évidence depuis la 
Confédération de 1867, nous som­
mes forcément entraînés de l’a - 
vant, si Ton veut se rendre comp­
te aujourd’hui, que la routine du 
bon vieux temps, les méthodes su-

blique dans une -aile magnifique-i nal sur le théâtre, 
ment décorée du couvant ou de Le prix d’excellence
l’école du village.

avait eu
plusieurs concurrents, dans les

Une intéressante savnelte, en- six classes de l’école du village : 
fremêlée de chants, de musique, tiré au sort par les élèves classés 
de déclamation .de monologue et premiers, ce prix échut aux heu- 
d'une adresse, a été très bien ren-* roux gagnants qui suivent: Hobéa 
due par les élèves .Chaque partie Laurence: le année division “A”; 
du programme a tenu l’auditoire Armandine Lanoue: division B;

L
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DURANT

Soigneusement <•*

Amélioré

Moteur Red ScjI Continental 
Freins BenJix sur quatre roues 

Chaine de réglage silencieuse Morse 
Lubrification entièrement par pression

Voitures à passagers 
Quatre et Six 

de $675 à $2095. 
f. d bLcaside, Ont. 

Equipement régulier de l'usine 
Taxe en plus

CT)LUSIEURS facteurs contribuent à U popularité du Durant 
’MO” . . . PIiü de pouvoir et de vitesse . . . plus de facilité 

de contrôle grâce à ses facilités de direction améliorées . . . plua 
de confort sur la route . . . moins d'effort dans la conduite.

Conduisez le vous-même; faites vos propres comparaisons; jugex- 
lc d’apres votre plus haute conception de la performance et do 
l'apparence moderne dans l'automobile. Voue distributeur at­
tend maintenant, pour mettre une voiture à votre disposition.

Fabriqué par
DURANT MOTORS of CANADA LIMITED 

TORONTO CANADA

62SF

R N
CAMIONS RUGBY DE \\ TONNE ET DE \\\ TONNE DE CAPACITE

DAOUST - FRENETTE AUTOS LIMITEE
JOLIETTE, Qué.

Victor Beauséjour: 2e année; Al- 
déa Provost: 3e année; Albertine 
CharoLte: îe année; Thérèse Fer- 
land: 5e et 6e année.

Monsieur le curé termina, en 
félicitant élèves et institutrices 
religieuses et laïques, des succès 
de l’année scolaire. Il fit ressor­
tir tout le prix d’une éducation 
solide de science et de piété, avec 
la reconnaissance due aux titulai­
res des écoles, comine à la coin - 
mission scolaire.

J. H. C.

par semaine sur la route rurale demande immédiatement. On est 
No 1 de Kildare, h commencer au prié de joindre un timbre de deux 
bon plaisir du Maistre des Postes.1 sous pour frais d’envoi.

Des avis imprimés .contenant . .
. . . , f . LA LIGUE CATHOLIQUE FEMl-des renseignements plus détailles
au sujet des conditions du con - rue Sainte-Anne. Oué-
trat projeté peuvent être vus aux ^cc*
Bureaux de Poste de Kildare, et au! 
bureau de l’Administrateur de Dis-' 
f rie t, où l’on pourra aussi se pro-! 

curer des formules de soumission.
Bureau de l’Administrateur de 

District du Service Postal,
J. Taylor,

Administrateur.
Montréal, 7 juin, 1929.

LANORAIE

Le Bulletin de 
la Ligue C. F.

Contrat de la malle
DES SOUMISSIONS CACHE­

TEES, adressées au Ministre des 
Postes, seront reçues à Ottawa, 
jus'à midi, vendredi, le 19 juil - 
let, 1929, pour le transport des 
Malles de Sa Majesté, sous les 
conditions d’un contrat pour un 
terme de quatre années, six fois 
par semaine sur la route rurale 
No 2 de Kildare, A commencer au 
bon plaisir du Mnistre des Postes.

Des avis imprimés jcontenant 
fies renseignements plus détaillés 
au sujet des conditions du con - 
trat projeté peuvent être vus aux 
Bureaux de Poste de Kildare, et au 
bureau de l’Administrateur de Dis 
trie!, ôïi l’on pourra aussi se pro­
curer des formules de soumission.

Bureau de l’Administrateur de 
District du Service Postal,

J. Taylor, 
Administrateur. 

Montréal, 7 juin, 1929.

Contrat de la malle
DES SOUMISSIONS CACHE­

TEES, adressées au Ministre des• 1
Postes, seront reçues h Ottawa,' 
jusqu’à midi, vendredi, le 19 juil-1 
let, 1929, pour le transport des^ 
Malles de Sa Majesté, sous les 
conditions d’un contrat pour un 
terme de quatre années, six fois

SOMMAIRE DE MAI 1929.

Succès en musique. — Trois é­
lèves du pensionnat de Lanoraie 
ont obtenu le ÎO juin ,leur diplôme 

! du “Dominion College of Music” 
avec un succès remarquable. Ce 
sont: Mlles Marcelle Provencber, 
lauréat, avec très grande distinc­
tion; Blandine Ilervieux, senior, 
avec très grande distinction; 
Jeannette Mondor, intermédiaire, 
avec distinction.

r—•

I—Bénédiction de sa Sainteté', Honn®»»-«u travail et au méri- 
Pie XI. le' .

Nou\ elle »ipprobaf ion épis- ^^^^t
copale.

III.—Lettre de la R. M. Supé - 
rieurc générale de la Congréga - 
tion de N.-D. de Montréal.
IV.— Nos voyages.

V.— Le rêve de la Vierge (poé­
sie). y»

Vf.— Le travail de la Ligqe.
VIï.— Remerciements.

Notre insigne.

N. B.— Le conseil central de la 
Ligue prie respectueusement ses 
ligueuses isolées auxquelles le 
Bulletin ne serait pas encore par­
venu de bien vouloir en faire la

d 0. OÜEl ! ETTE 0. OJ j
SPECIALISTE

Sera A Joliette
LE SAMEDI G JUILLET

à son bureau 
rluiz M. C. Barrel te,

rue St-Paul
pour l’EX A MEN DE LA VUE

Le plus grand oholx en 
lunetterie

Expédiez vos volailles vivantes
à la COOPERATIVE FEDEREE

La demande pour les sujets de bonne qualité est bonne 
et les prix restent satisfaisants.

Profilez des conditions actuelles pour disposer des su­
jets que vous destinez au marché.

Confier la vente de voe produite à votre Coopérative, e^tet 
voue aeeurer des plue haute prix poeelblee.

Coopérative Fédérée de Qyébec
1SO «T-PAUL Ï*T MONTREAL
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